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* Que de bonheur réuni là, sous sa main ' 
Quel précieux trésor auquel il lui était 
interdit de toucher ! Elles étaiout^beUcB. 
La lumière de lu Inrnpo jouait à leur 
front qui so touchaient. Martin B.las lut 
obligé de demander un appui à la paroi 
de la galerie. Scs jambes pliaient sous lo 
poids de sou corps.

Cette chère jeuRO fille, c'était l'ange 
! blond qu’H baisait autrefois dans lo înys- 
* térieux berceau, nu-dossR.4 duquel veillait 
Valeutiuo uttcRtivo et souriante. Los 
jours lointains renaissaient. Il souffrait. Il 
eût voulu iRourir. Que fallait—il cependant 
pour changer cette uugoissoaîH bonheur ?

Le bruit quo fit .Martin B.'ait eu tou­
chant lu paroi du corridor souterrain 
éveilla l'attention (le mad iiug fsaure, qui 
était sur ses gardes. Elio so leva aussitôt 
et dit :

i; j —Entrez, monsieur de SaiRt-MuuguR ;
Là-bas, co vieux grand nom de Hoban jL» vou< atteuds. 

çonpait jjtommo le çpj, éçlntuit comme le j Celui que nous appelions Martin.BJ.i.y 
tounerrciLc joli visage dî Céleste prit uuc j Morvnu doS iint Maugon qui limitait pout 
çxpreHsion do fierté. . . être, vit un défii dms cospirolcs
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I.ES OTAGE»

—Je le comprends déjà, ma inèro ré 
poudit-olie. : nous so.mtn h les lt^hin.Je

il
redressa de sa h auteur* -

—Marie, ajoutait cependant la
vous demande grâce pour cc quo jo viens tcfso Isnure, lovez-vous et s:tlu z
de. dips. ................................... père.

Le sang dus chevaliers s’éveillait il déjà 
dans scs veines.

. —Chère 1 chère enfant 1 niurmuja la

eom-
votre

i Saint Maugou entra la pâleur au front 
et les sourcils froncés. Céleste jeta sur lui 
un regard ti uido. Elle le reconnut pour 

çouitesse Isaure^ lç ciel clément sc vci.go | riiomme qui avait insulté si mère daus le 
do nos murmures on nous couvrant de ; salon du prôsidial,
tyonfniç*. Tu vas nuîtro à La vie uouvcllo. j —Lui. ! s'écrin-t-rlle. lui. mon père !
Dopuis une minute, c'est lu cœur Je tes1 Elle couvrit son visage de ses miias.
ÿfcrea qui bat dans ta poitrine...vois et Saint-Maugon eut un «ourire amer. 
Jdiuire l LMicuro do notro vioto;ro a souuu | —\rous m’avez c ilo.mnié p' és d’e'le,
au moiRcnt mémo oi\ Polduc. allait te per j dit-il, je m’y attendais. Moi, je ne vous 
dre. Cette nuit tu devais être enlevée., j calomnierai j» »h. madame, il me suffira de

—nCrtte nuit ! répéta Cdlcst*, rjui eut , la vé ité pour vous accabler. A mon tour
Vu frisson. ç\e p;»rler ! Je veux que ma fille toit juge

—Ctîtte nuit qui précède lo grand jour, entre si mèro et son pè.rc. 
tout nous arrive à, la fois. Toulouse ost 
gouverneur, Toulouse qui uio doit d:ux 1
foie là vie. La priuccssc, pauvro femme | Yaumy était revenu dans K salle du 
abusé*, a essayé contre moi un outrage j conseil auprès de l'intendant et du «éné- 
p.ublic,x|ui-tourne À rua gloire. Nos cn.ne chai. l*our gagner rentrée d j la Fosse- 
ipis sç.nt içi, souj cette voûte, en mon pou i aux-Loups, il fallut Lr.»v«.*r»cr lu grande 
yoir. Us oyaient fixé à domnia le dénoû ! galerie où les paysaua, d,i li forci
nient cio leur œuvre unique; demain, j braient leur vioidirê. Le joii saboti

vuit plus c.t air fauftron et 
que noun lui connaissons Sa tôte pend 1 it 
sur ça poitriuc, et l’ardur.t éclat du ses 
yeux disait seul quelle énergie restait en

pous ferons fortos otnisuré.s do vaiucro... 1 
^u.e hors manqua t-i|, en effet ? Lus preu­
ve* àf L’i dtf.RbJe naissauoe. lu téinoignag»! 
éDiçltss.mt que Uioul est le fils d « Césir 
çorniBC Ircp, toi la Glu de Vd-ntin*. J^lli 
bien \; hicrK eRtçnds cela, Marie, hier, le 
çoi^tc Guy de l^oli .n, inon père, à qui 
p.ieu avilit pris la raison depuis bientôt 
quinze années l\icr. le comte Guy a re-

t celé 
ier u’a- 

goguen rd

Flirt ne de 12.1 é, do la camp, 
p ai 100. ...••••. ......

F.irii»c d’avoine................. .
Karim* île Blé d'Inde...........

• • •• «l

• • • • • •

Bœuf à la livre........ .. . . . 0
Lard do .........
Mo.utoRARquurtier. .
Açnoau d<* ...
Veau à la livre......... .
Lard frais par 100.................
Bœuf par 100 livre*.... ....
Patates par ml not........ *. ... ’.
Sucre d’érable à la livre..... 
Sirop d’érable au gallon ....
Miel à la livre.......................
(Eufs trais j\ la douzaine...,
Bourre frais à la livre.........
Bourre salé lo .........
Saindoux do ..........
Proinago do
M n d o

• • • • •

n

t • • • v

Chemin og Fer de Q, M»0,&JQ

Changement d’Heures.
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LUNDI* ^ JANVÏJSlï 1882, 

Les traius circuleront comma suit:

au AINS
14% • • • • 1 20Blé par minot .

Pois «lo ..........   0 00
Orgo do ........................ 0 50
Avoine do ........................ 0 35
Sarra?in do ........................ 0 50

• • • • • •

lui.
—Eeçt ce que tu ap ppur ? lui dcunndj 

1 olduc.
—Non répliqua le joli p. botier froide­

ment ; je joue ma vie fcur une carte, et jo
connu «a f^lfc. \Jn travail seat fait eu lui. tâio la carte, voîU\ tout nvan^ de jouer.

ténèbres qgi voilaient son esprit a** j Si j'étuis bien î-ûr qnj vous ferez comme 
sont déchiréeV-il * «» r.»e tvlixaut sur \oas avez dit...

—Nous lo ferons interrompit Folduc.
Toi, souviens-toi seulement d.J ta pto
ni • 8- r • •

—En route, commanda le joli s ibotier, 
et tâchez *le vous conduire comnu d\s 
houuies le long du chemin !

rentier dans lu calorie où su 
p »r une acol..m itin 1- 

honi.no ordi taire que ce

jo front: Valentine, tu, mo c/iuJiiiras à la 
Aombe de moV1 $1? César, Valentine, ;;i tfi 
bénis, pardonne .,u01 ^

—Aiueï, s’écrina-cllo en un grand iUr,l 
do triomplio. iloliao p.?r'l!,n ! ltolian l’u 
promis.J Et quand Rohan viendra dire ! ^
“ Oilui*ct est le fils du fi!** qiiH .i 'd maudit I'j entra le ^uéini 
iv'jhî— \jl est ia fiilo de U fille que j >si .chap- présence fut’f-ahiéo
'’ée | ’ qui ôueia Jouter do la parole* d« j Oc n était pas un h
•^Lilian ? \ - Yauiuy. Ja»s Roups avaient gr.m le c Ki­

ll y eut un silence. Lattre fc reciieÜLii 1 fiance en bon. intolligeneo et eu sa ri^olu-
*.rn cllc-môm', <*i Céjcste, aec iblé *,nerdde;
'éblouie,.çbcijç.liaip à voir .clair dttuw la 
confusion do sec peusées.

- “-Mais, détnaq%da-X-élJo pourtant tout 
à coup; mon père Ù moi ? vous ne m’avez 
pas eu core, parlé; de nion pèrod 
- Uu iiu:igo,ymtii^spmbrir.lc beau visage 
d’Isaurv. .* -• ‘t-’L* noij'j'Tou—Da premiere personne que tu verras
cette nuit, Marie, répiiqua-i-cllc d'une 
voix changée, ce serti tou pèro J

Céloïc baissa les your sous sou regard.
Elle sentait vaguement ' la1 menace cachée 
sous cos paroles dout le seus littérul était 
une promesse.

—Quoiqu’il, arrive, acheva lu comte-sse 
laauru d un ton de grave
vieus tm que '1U 
uüiour l à : . -

grave autorité, cou 
lui iloii ’ respect et

tiud:* Il uv iit là do Rjmbrcus .t chauds 
partisans.

—Lo joîî sabotier I fl’éoria-tron , un coup 
% sa flantë, les gars et les filles I

La danse s’arrêta j on fit circuler les 
cruches d’eatLdc-viti, L’intendant et lo 
séuéêhal étaient l’objet d’uttentiou qui uc 
Isa râsMiraiuat point trop. Eolduo taisait 
cejf^nd'un t bonne contenuoco ; mais Achille 
Maséidcommcnçait à trouver le trajet 
loug. Ils n'étuieut encore qu’aux premiers

L’était û cc mouicnt-là meme, quo Yuu 
my quittait lu chambre du conseil avec 
. °.0 l.^art|H‘BJa8 à qui .il avait promis de
oovilémd'Inv.U^°JA'r'iulrod.Ui U düa\UD,° ; •eut..." lîuvcz, dansez, mos eufunts, reprit

nient 
de

pi. 1 t .
—4 ta Banté. cousin Yaumy ! criu 

Josillé, qui no tenait plus guère sur *»f« 
jambes.

Le voyageur Julot demanda :
—Qu’est-ce que tu veux dono faire de 

ces doux uiûseaux-là. co jsiii Yauuiy ?
—Tais ton bec répliqua le joli subotior, 

ou i»are dessous I
—Ne les irritez pas ! murmura Polduc 

à ion oreillo.
—Je sais rommeut Ica prendré répondit 

Yaumy ; le ilâr.ger n’est pus pour à pré-

Ln» lo ........
Mil <lo .......
Blé-d'Inde par minot...........

VOLAILLES

U i tides au couple................
Oiosrii couple...».............
Canards nu couple.............
Poules nu couple....-..........
Poulets au couple.................

ÛKOCMES*.
Pommes au quin t....................
Fèves par minot.................
Oignons par nUaot..............
I* 01 n.... ........ ..... • ...
Piiil!^,..«. .... ...... «... ...

00
00
80

1 50 
0 80 
0 45 
0 10 
0 3C

h
X
à
à
à
à
.\
à

A
h
à
A.
1

1
1
0
0

()t»
39
00
50

0 45
1 70
2 00 
0 90

itfo, 104
Rwc Notre Dame
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R. H. WANM & CO.

Dépnrtde Ifochelaga 
pour Ot'uwa . . 

Arrivée h Ottuiva . . 
Départ do Ottawa 

pour Hocbelaga. 
Aifîivfe à Uoÿhelagn

Mixtei

8.20 vu 
7.55am

10.00 um, 
9.45 au

Dépaçf de Hoc^e laga 
pour Qjtébeo .... 

Arriv/d ii Québec . 
Départ de Québec

Out découvert la manière de faire fonc-1 Arrivfc I^JUioch/flJign

Départ do liochclaga 
pour St. Jérôme .. 

Arrirfe «\ St. J«'rftmc 
Départ do St. Jérôme 

pour Hochclngn 
Arrivée à llochelnga 
Dépnrtde Hocbelaga 

pour Jolietto..,,

tiouucr leur

lacïiîïi© a Cfoudr©
5:irs qu’elle produise aucun bruit.

&.40 ru

Malle’.

8.30am 
1.2C PM

8.10AM
LOOar

3.00PU
8.00 ah 9 50pm

5.30 pm 
7.3P ahJ

C.00 PM 
7.45 11

O. 45 am
P. 00 “

10 OOam 
A.50PR

Expro**

5.00pm- 
9 50 i».

4.65 «t*

/i 't ibia !rrcivT““.'jrn ztm

SPLENDID .MAGASIN
, —M-

{AncienpùStedc A. S‘t Hari lEcr.)
' ifcl/Oft 

’LÎI

ioitrn & ciR

II? p ?î(H-Trr-7r .?/mà

10,00pm
C.30AR

Départ de Jolictt 
1 our lîoeludugn.. 

Arrivée à IJuchelngn

2
1
0
0
0

00 
00 
so; 
60, 
5 (.*

Plus de 50 mille de ces innchincs sont en 
usage eu Canada. On ne leur commit po* I -Irritée i\ Jolietto... 
de rivales quant à la durée, la facilité de ** T ” *
Popcration et l’étendue de l’ouvrage. On 
garantit qu’avec cette mnehino l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans lea étofe les 
plu? épaisses comme lea plu& mixccs, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font partie 
de cette machine, de façon à pouvoir bro

5.1C PM 
7.40“

G.20am 
8.50 «

toi rs
Les traim allant et venant d’Ottawa font

, ,1 . 1 , t 'iii « coincidence avec les train* allant et venant deder (bruidei J, ourler, poser des bordures gn6bi(. ; c
Le h trains du dimanche partent de Montreal 

et do QtiàLuc i\ A 1*. M.
3 50 h 4 00 
0 80 à 1 00 
0 80 à I 00 
$in 00 le cent 
$4.0*0 do

à plbscr.
U. T. BUREAU & Ci il, Agents

I’RI.\ D.V. MARQ^R D,IC DETAIL DE 

\J,ONTREaL,

MoRtréaJ-, R Mars 1882. 
Cojtigu tou^ les Mardis et Vendre.lin l>ar 

IcütClciiçH du Ma.rclié Bjmr.ecours, 
Laiteui^

Beurre frais ;\ la ILvce...........0.
Bourre srjô.......................•a «•»»••....-•O
Kroiuage. à la livre.... ..........0

IJ:OUMES.

î 5, 
18 
L54

l’ommcs au Baril.....................4 00
R.nnmcs fftmcUHOH.................... 0 00
Patates au sac............... .....0 95
Fèves piir minot...................... 1 10
Navets jpunt*8 par brl............... 0 60
Oignons rouge par brl............. 50
Do blanc par tuinot............. 0 00

Garrottes do.............. .............d 00
Betteraves do ........................ ° 00
Choux par douzaine ...•••.••. .0 00

VrAKDES-
üouufâ fn livre (steak)............0 10

Do ii soupe, .»..••••••...•• 0 06
Bœuf salé...,............  0 8
Jambon à la livre.................. «..-O 12
Lard do ....................... ^ ^
Mouton par livre................. ° II
Veau ...... ••••••’•• .. — ••••••.O 06
Agneau par do ..••••••.•«•..0 00.
Lard fraii par 100 Ibs ....... .,9 05
Bœuf par 100 ibs ..•••• ...«•• 4 00
Lièvres............    .0 20-

à
à

à
à
à
à
à
\
à
à
à
a

0. 30 
0 22 
0 18

•i, 50 
0 00 
1 00 
l 12 
0 00 
0 30 
0 00 
0. 00 
0 00 
0 00

à
à
&
à
à
à
à
à
à
à
à

ïïÆ1 k dû former boyau latérule ;j toul |llU,t ; Uioi jo travaille pour vous. 
tolbÎTA -J à ,tt Krua i —Et que fuis-tu pour nous, comme ç 1

ujODépâti i “"o ?? tcr,ujlnu*t Pnr uu le» maints dans les poches, cousiu Y tuiuy ?
nZ ut Il a» hn.iard. ! ,iümanda t.01l J0 ,ouw„ part-,
la croit » * ?J,uultt C0Rtrc la P»roi —M’est avis, ajouta le vieux métayerf t r ^|'M«*U vuhbiu ka i
A 6J°^‘;.,f|ui cédji ftouH rtoui effort. 
. Bill*» avant r/rimné iV un

uurV7 ^05Lp*«»r.dovnDbot lui dit :
ti%Marüu 31,u* 80 trouya si 

°1 »• W °faH°diî»^iiru.
‘ MurtinJBl»i -âÿünt faik 

deux.roix. fin

,51J n
seul dans le cou

Jouachin, quo ces deux-là, qui sont avoo 
lui, ne travaillent pas souvent pour le 
pauvre monde. 1

Puis d’uutrea :
—Garde-lcs bien toujours, Yaumy 1... 

S’ils douuaieut, pour se racheter, lo quart 
do l’urgcnit qu’ils out volé, y eu aurait 
gros I #

.. , Uu gar* qu’on avuit tiré cette uuit de
Ofit* . „ - , , nuül(lu#os P,,B» . lu prison de l.t Petite-Motte. ;où il était au
hiî i d® jusqu à üacllüL ur bVülr ussmnmJ uu receveur des
j_ violemment. G était ^},j||ot{# yiut allumer sa pipe à celle du joli

eu aibotior. ’ ’
•ü»1 — V’ous iit< *|auscz pas uu rigodou avec

nous, monsieur i’intendaut ? douiauda- 
tA-ii ,

— Mou brave, bihuîi'i Achille-Musée, 
oe *eruit evec pLisir^ mais à uiou âge, un 
uc danse plus. * ' '* *

Il fallait qu’il fut bien bas pour parler 
de son âgo. • .

!'car ilf u’y avuit e 
lui a fettê heure que des pon&ées de vu

gtatfft? ;,7-\ "
Mairf.oeUC hàîncf ci oettô colère, c meun

* ■ deviné^ ic’éteit eucore- de la tcodresso.
"SJf’Vjfj® nwn Mf< «V v

vit le
groupe formé pur lu îuère et lu ’fille, grou 
po'chanaent, dfcux tête* avaient
commenido• -auréole ‘'do douces larmes et 
d°K>wrir«8. t ii; (J .

. .aPPuy» *68 deux* maius coutro *a 
poitrine haletante. C’éLdt sn femme et 

4UU sa fille, La fruimu qu’il avait tant 
Rimé, vers qui s'élançât toute uun âme.

-f continuer)

Volailles

Dluden â la livre.... ...< #...*0 
biude* ( vieux) au couple...» 1 **0 
Diudc*(jcuucs) do .,..0 90
Oies d° ••••1 00
Oie* à la livre......................... * G
Canard* au couple ..........O 60
Poules do ....O 70
Roulos à la livre,......G 19

Kaiumk-

t* • • • •

•••••««••
• • • • • B

1 * ••••#••
• • •*••••

• • • • •
• • • • • •

• ••••• •••• 
«*•••• • • • •

3 50
2 59
S i 0 
0 80 
1 39 
0 8a 
Q 60 
\ 36 
O 00
3 50

Farine de bîè, campagne par 
lOti Ibs. ......... ...»

Farine ^’avoine....
Farine do qiô-d inde
Sarrasin.........
Bié par minot 
Pois*' do •
Orge do
Sarrasin do 
bîn " do 
Mil dp
Blé-d'indu'par wluot........ 0 00
Avoine à la poche-............... 0 30

/ • • ’ . . *
Djviro.

Sucre d'érable à la livre......... 0 08
Sirop d’érable au gallou.... 0 80
Miel à la livre.y», . J-. .. .. 0 12 
Œufs frais a la douzaine - - 0 36 
Poisson fraie - --------- 0 08
Saiftdoux au seau -.1.... 0 06

Gibiers

Ounards(sauvage«) uncouple..0 50 
do noir do ..1 00

Plouviers pnr.lonxatiio.............. 2 50
Bccasso au couplé 1............ 1 00
Pigooiiü duiuuetiqUUM 4U uouple.O 20
Perdrix nu couple............. '....0 00
Tourte* à lu douzaine........ 0 oO
i

à
&
à
n
à
à
à
à

à
à
à
à
à
à
à
à
à
h
à
à

à
à
à
à
5
à

à
à
à
à
à
à
•à

0 12 
0 07 
0 10 
0. 1 5, 
0 13 
0 14 
0 10 
0 00 

10 00 
5 50 
0 25

0 0­
1 8° 
1 2$ 
] 30 
0 02 

79 
95 
10

4
2
1
0
l
1

00
60
80
90
45
00

0 70
1 49 
0 30 
C 20
0 Q5
1 00

0 00 
l 10 
0 13 
O 34 
0 I5
} l<)

e 00 
1 V) 
3 j.03 
l 50 
0 20 
0 V 

0«0

Couvent de Villa Maria,
10 Juin 1880 

Messieurs,—Nous avons reçu voire let­
tre ce matin, et nous soiuii.es heureux d’y 
répondre sans délai. Nous uvons eu beau­
coup d'occasions ne juger des machines à 
çç.udre de différentes fubiiqucs, et sans 
vouloir décourager aucun mure fubricaut 
désireux Je perfectionner ses machines, 
onus pouvons dire que la uiOchiuc A coudre 
V/anzei.v cht lu Meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Les deux machines'que 

j roua nous avez values, nous remarque.us 
que la Wanzp.R fuit l.i plus grande soriiuo 
d’ouvrage, et cependant elle ne fuit aucun 
bpui.t, et peut être facilement eauduitc pnr 
qui que ce soit.

Noue aurons toujnu-s tin bon mot à dire 
2» faveur de lp uiacliinc à* eoiulr.c Wan- 
ZEI^ct nous voua souliaitpn,*. le >uqcès rpie 

1 vous ip.éiitJ
• SæurSaln'iîK'Lkooadie,

CoDgrégati.oR. de Notre-BamQ.

M„U. P. Bureau & Cie auront constam­
ment en main, Huilo aiguilles, Huile na­
vette pour tous Ica différentes sprt.es de 
mucliioc.

De plus, il se ohargo de rcpaicr toutes 
sortes de machines à très-bas prix, un 
inécauicicn ost attaché à l’établissement.

Ré/ércuce de St. Muuricc.—r.Oscar Du 
bois, 'cordonnier.

ltè/ércnccs des. Vieilles Forges.—-Antoi­
ne Loranirer, Ovide Cunjirand Plouf Beau- 
chemin, Elmyro Sayour.,

Référence de Bécan.cn </ r f .-r-.G.eorgc
Rüeault

Références de St- Grégoire.—Denis Béli- 
venu, îsnïp Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Lfoudc, Dîne Brulé, 
moilistc, Bnnj. Prince, N.oé Leblanc, J. A.
Poirier. ,

Références <VYamfichiehe.—Augustin
Gignac, Alplionsiue Lord.

Référencé de îVicolet.— Jcan-Baptist 
Brassai d.

Wéfircncc de St., btiennc des Grés.— 
Félix St. Ongo.

Référence de St. C cl es tin.—l)ïfiaz Bfih 
venu

Rcjèrenee de Mus binon gà>—UoQTgc Lu
m y |*|V

Ri/irenct de St. Stanislas.—JtoaE)>& 
no Cbaroil. Liîopold Trudol, Fr». X'aTÎcr 
Despintf.*

Références de Ut Rivière du-Loup.— 
Dîne B. L. Tbéricn, CaptGarceau.

I [ 1 M’J Je mt 6 ! Sh'Ji/tîk.» lit a v aola^r uiflÉ f n
10.00'W mnM iPHV'ifj d. Troil UWièrc», 
:G.30ahI d ouvrir «« magnifique potU de qom 

merce le plus beau à Troi«-RivUréÉ;'où U 
aura constamment en mairs l’assorti ment 
lv pl.U^Çotuph t et \e plùa varié d’éniceries, 
yius a liqucu^ de : ptçnjtorohqiziq Oa 
trouvera twuiour» à cc magaBÎo, toat cc 
qui conccrue Wbranchc d^piceiiei ttl que j

Thé, Café* Sucre»,

Mêlassp, Froma^és/1 U-1

Ho». .Mao,. 01%'!
Fleur, ïoissou,^^

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. Fruits, LaiJj etbwéte.
l’on* lea train* île passager* «ont pour- A .. . v . ,vv';

vu* du Clairs-l’nlai* le jour et do Clmrs-Dur- A (ICS |)HX U'ëS'TOOU€r69L 
i lu nuit. : " ; ; 1 . . 1. ) r. J*tO'T

fiü^Afin de vendre au nlua tôt,Û fonde 
de magas\uide M/.II.irf, MM.Shortis van 
drbnt d’ici à un mois, ime grundcvcHété 
d’uriicica de choix.et de bôiine. qualité, 4 
des conditions cxccptionuejlemiat ^vanU

oublions pas de faire «oc vitils i’tn 
iiioganin. ; : I J . fT< tp

N. B —Les fierponnc/ .de la campagne 
Aopt iiiyîtécs à ul'ij' à ce, magasin , en vc 
nunt en ville ^oùr faire''leur* hchata d’hi 
TÇf* '} :>;•* ; : 'inj d> -V.) .dv5. mnyj

JAMESîSHORTIS & jGÜBh

Le* tir iù* circulent diaprés l’heiiru do Mont- 
léal, et qiiittelit la Station du Mllc-End dix1 géusfsi 
minulrs plus tard qu’à Iloehelaga. N’ou

Bureau Sanoral,. 1.3 Placer d'Armes.
BUREAUX DES b '(LLÇT3 : ^

13 Place o Armes, 3 iinv-riir ai202 nu. St.^acquïs, \ M0N 1 RLA1"-
Ol'POStTB StoLoL’18 llOTBL, QUEBEC.
Orco ire Russell.Houmk. OTTAWA. .

L. A. SENEGAL,
Surintendant -^ivi^rcs,?3 Nov. 18W—lu,

HOTEL ST. Ml
(Cl-stccvHt UOTZl f'ÂSMfJt i’ ■

’ i->.* . Si Ci A ! j * , f ;

vf>
jj.r

L» société connue sous le nom de •

JO S. BlEISœEAJJ &
’• s. ,2dn*>fn-rubv
O I E. ■

il uJi'oqal’hpnneur. d/informer U publia qpe le magnifique Hôtel connu soûr le ici ‘ J 10
* . . ' , ; • i ::JiKLe o6V/:a Offtim

ST. JAMES

_ Le soussigné sollicite respectueuse 
ment une visite i sou magasin No, 194 
Ituo Notre-Dame, où il tient un assorti- 
metrt complet do Machines à Coudre; des 
célébrés Manufactures Wanzer&Go, et Sio- 
gner pauadicn de Lawlor qu*ii pent yon-
dra aux prix les plus réduit*. Ooqimo nn 
pourra le constater pur les oertifirx'ia ci- 
haut, des personnes <|e petto villo et'/de» 
perdisses cuyiroùHautes, c .*s machines don- 
neut plcipe et entière aati-faotion à tous 
eoux qui en font u^iige. Toute machine 
vviidue par le sôusigué est garantio pour 
cinq ans. Prendra ausrj 614 échange, des 
vieux mqulins. ;

U. P. BUREAU & Cie, Ageqti 
J#. N. DU ROCHE K, Agont Voyageur,
27 juin, 1881.

et dont la. popularité* va toujours croissant, vîcnt do subir do grandes améliorttiosf^ 
duos les derniers goût*, oc qui le met sur un pied d’égajité qB.ceJosrpriooipaiu3t;^taJblifj> 
sements, en 00 genre, sur lo continent américain. , .. , •

M. JOr>. R.IÇ{f.DÇ^TJ, ci-dcvaut gérant do l'Hdtol du Ol'ttddftVh 
où. il est si- avantageusement connu, ô-e espérer que les citoyens des Trois*Klv!éM>0| 
do soR environs voudront bien l’honorcr dp leur patronage. nJ %*

bis trouveront à, l’Hôtel St». Jumps dès clmmbres spaoieuscs, bd;n aérées, 
ment meublées, une table dps mieux, servies^ les liqueurs les plu% pures' elles plua
.•cchcrcbées. . ■ ..i • /' yi v '

Co fplcndide Hôtel se trouv.o à proximité du débarcadère des .bateaux de ls JBiMm 
pngnie du Richelieu et de la Qftfi dp.^cmiu do dis Nordt.oü des voilures stslkn] 
uent pour le transport des voyageurs.,

N. B —Un Bureau du “ MKntrexl Oiblcgruph- Company M e^. ouvert és«â 
l’étsblMemebjb. .

JOS. BIENÛEÀU & GIF, • -
l’ropïKuiwU .

Tiois-Rivièrei, 22 Sept. 1881. [sviigh :r::.n

1 E COURRIER «(ES
QUOTIDIEN et hebdomadairx

ORGANE RES POPULATIONS FRANCp-AMikiCAtm '

19 S SACLAY ITRIE1
>'ÿ\ j/». t». .i:>ii/j'..'- ïHJiH’iC'O-.rt » nj

52ma Année

RBW-TOPE.
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C.i.J

a ;! 'il.
CONDITION^.DONNEl • >

J IJ 
‘I ..Kj

RI
b a-yn tqttijj
f, * , 'u-' •» ,** « » % J f J •# M • • J• / ' - .

3 y nu u r. i'yo.
Ewtiom Qcotio»sm*, port comprit... i Un eu... .$1?.€0 C .mois.;. « ÿb aM|B>aWvfll»é%
EoiTiOM HanooMADAiaa “ .... fin an....* 5.20 C mol*....»2.gf 3 molê.f
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\ o.i düîqiit U .ia pqçtewr de Journaux à Ttoii-Rivicros, corn

, m-

tr.r :: . -
Cil. LA88ALLE it Cia, Prq riiUir«»-KJUtwsi

19 Bsttlay dK
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Aux abom.és retardataires.M 4‘. •*’• . ■ i*.•* *•“ i*

Hnôus - * —

... _T ju,çi(8lUuiwnncl, tant 
«rhM molaire actuel qu’à 
ceux qui l’ont précédé—et 
«oltirtiinent à M I. L. Clair— 

jçle vouloir ;t)ié# vep^;’.régler

(.- JDeux ,de nos abonnés qui 
jioustexpédierçntjc montant 

-, .de leur a b on rie nient par let— 
'/ItVfej^ youdront bien' les faire 

enregistrer, sans quoi nous 
«ei- nous tiendrons auetine- 

• iritrritW'dsporisablede leur con-
UU» ’îI*H-oq f. n; ni f»v »U,4V *

.^tenu* lA : ..-T ' t

uoi'.v I1 •ji’ta
' CORRESPONDANCE PARLEMENTAIRE.
P tool *jv i .luoi'.s. -■ »’ •• i-V
HU P l»J SvvuMlti i\ O I

(5 mars 1882.
.Le bill de M. McCarthy, relatif à 

la .création d’une cour des chemins 
kdèJfèri â été renvoyé; à un comité 
spécial, tqùï • devra subséquemment 

la jquesjLiqo, interroger des 
t^iqqijns sous serment et faire rap­

* port à ia Chambre^ L’auteur du pro- 
u?êV’ife loi ayant1, consenti à ccttc 
‘ arrangement, le ,bi|> a , etc voté en 

seconde délibération.
*1 • Tout le monde • a rciiVarqué que 

t><eftî^^£o^:igencemejpf ,dç . la ses­
sion, M. Laurier est d’un mutisme 
absolu jet que M. Gasgrain, > au con­
traire, *,cst'cj’une loquacité de vieille 
.çoinmère. Ce dernier prend évidem­
ment fe pas sur M. Laurier, tant par 

.t ses éloquents discours, que par les 
prôjcts'dc loi qu’il présente.

w 'Est-Ce que M. Laurier se verrait 
déborder par le flot -toujours mon­
tant Aie' l’importance de M. Cas- 
giàin ? Le bouderait-il, et la Cham-
'bre aussi ? Certains confrères cxpli-

’ • • * *v • *
querit ainsi son silence, qpi semble

* de parti-pri«. * ‘
Ceci m’amène iiatujrelleippnt à 

vous parler du fameux \bill de M. 
Câsgrain “ pour thièux .prévenir la 

Traude à l’égard vdes contrats en­
traînant le paiement de deniers pu^ 
'biles. *' • -,

9 «• %, « .. * * .• - ^
Vos lecteurs ne seront peut-être 

pas fâchés que je vous* donne ici 
une courte analyse de ce projet de 

rïoi qui, comme vous le verrez par 
vous-même, a certainement du bon.

La 'première dispositibn 1 sc ’ rap­
porte à tout don., promesse, o^ïre ou

• somme payée pou£. s’assurer une 
^nfluendjç Sans l'obtention ‘d’un con­
trat cfêTëtat; somme, don, prêt, etc, 
qui'sont qualifiés de délits puftissa-/ 
•bj<4-:1par pas moins dé cent et pas 
plu^^^ille piastres d’amende,. pu 
pas moins d’un mois, ni plus de dou­
te mois de prison.
-'.bii t*1' ■ ■ ‘V4lf JJ est à remarquer que le receveur 
est passible des mêmes peines. r 

’'Z^îÀ “troisième disposition co: 
fie les officiers publj.es qui sc font 
pajfcri'ÿour favoriser île contracteur 
dans ses transactions aVec le gouver- 
ment. #Ceux-ci sont passibles d une 
amendtftièJpâs plus de cent piastres, 
et le délinquant sc trouve suspendu 
jL son emploi pendant upc année. 
L’cSuttacfchèur' est' punissable de Ja 
même amende£^ r ^ q a Wq/ :rr -

le cas ou de .1 argent ( est r fourni au 
temps des élections pour aVcfêr'ûn* 
caj^didat.afin de s'assurer des influen­
ces au sujet de l’obtention des

‘délit est punissable par 
» P PCfnille piastres, ainsi que

d’rin trtiprisonneincnt de pas moins

conccr-

d’un mois^oude.pasfplus-de douze 
mois. A défaut de paiement de 
l’amcflçîc}:fipuzc mojs.de. plus d'eip-
prisonn f^nt- 1 !' i y'i . i

Enfin: .;Jg cinquième cüspQsitipn
rend le Id^nqujint inhabile à pass.er 
ou garder aiicunjçontrat avec lè gou- 
ver’neitfent.

Comme vous le voyez, le projet 
de loi de M. Casgrain est assez 
sévère, Les principes qu’il tend à 
consacrer sont excellents, il est ' im­
possibly de le* nier ; mais du côté 
pratique, peut-on affirmer qu’il ren­
contrera le but que son auteur s’est 
proposé ? _

J1 est plus que raisonnable d’en 
douter chr ceux qui ont intérêt a 
transgresser la loi trouveront tou­
jours moyen de l’éviter. Notre loi 
électorale èst un exemple frappant 
de la vérité de notre assertion. L’on 
a voulu prévenir la fraude, n’est-cc 
pas ? eh J bien vous conviendrez avec 
irvçi que'jamais il n’y a eu tant de 
fraudep depujs que la loi existe.

Le bill a été renvoyé à un mois, 
sur proposition de Sir Hector Lan- 
gèvin, qui a ihotiyé sqn ^.myndement
sur le fait qu’un bill de même na- • • * J: / * > * 1 #T % * ‘
ture étant devant le parlement an­
glais, il serait bon d’attendre sa pas­
sation pour y puiser des elements 
qui nous permettront de faire une 
législation plus parfaite.

L’amendement a été adopté par 
27 voix de majorité.

Inutile d’ajouter que le gouverne­
ment n’en a aucunement fait une 
question de parti,

La discussion sur le budget sc 
continue avec assez de langueur. 
Que voulez-vous ! l’opposition n’a 
aucune prise et la forteresse ministé­
rielle est tellement inexpugnable 
que l’ennemi n'ose l’attaquer qu’en 
tirailleur et par escarmouches. Main": > I • Mr
tenant que les gros canons ont fait 
entendre leur voix, le débat du res­
te, ne peut qu’aller en diminuant 
d’intérêt. 1 * '

C’est M. Boultbcc, ministériel, et 
M. Ross, (Middlesex) libéral, qui ont 
pris la parole sur le budget à la der-

« • * ..w vr.D

me/e seance.
, r . v' '■ • * ‘

Pendant que M*. Ross parlait, Sir 
John, lui a demandé de lui céder la 
parole pour faire une communication 
à la Chambre. Sir John annonça 
que le Sénat venait d’adopter une 
adresse à Sa Majesté la Reine, pour 
la féliciter d’avoir échappé à la balle 
d’un assassin. Je crois faire plaisir à 
vos lecteurs en leur donnant le texte 
de cette adresse, La voici y
ADRESSE A LA REINE. A SA TRÈS

GRACIEUSE MAJESTÉ LA REINE.

Très-Grqcieusc Souveraine.- -Nous, 
jles sujets dévoués et loyaux de Votre 
Majesté, le Sénat et les Communes 
du Canada, en Parlement assemblés, 
désirons très-sincèrement tant en 
notre nom qu’au nom du peuple que 
nous représentons, renouveler l’ex­
pression de notre loyauté et de notre 
dévouement inébranlables envers la 
personne et le gouvernement de Vo­
tre Majesté.

Nous avons été profondément 
affligés, qu’il plaise à Votre Majesté, 
par la,- nouvelle que le télégraphe 
nous a transmise hier d’une tentative 
qui avait .été faite contre la Ir.ès- 
hojiorée et très-précieuse vie de Vo­
tre Majesté. Nous saisissons la pre­
mière occasion d’ajouter 110s félicita­
tions qui, nous en sommes persua­
dés, viendront dr nos co-sujets de 
toutes les parties de votre empire, 
de ce q.u.e Votre Majesté ait échappé 
à un pçrjl si grave. Nous sommes 
profondément reconnaissants à l’Au­
teur de’ tous biens d'avoir épargné 
au peuple de Votre Majesté une si 
cruelle calamité, et grâce à Lui la 
vie de * Vôtré Majesté pourra encore 
être comptée parmi les précieux 
bienfaits dé vos dévoués sujets. Nous 
prions pour que les bienfaits du 
règne de Votre Majesté se conti­
nuent encore longtemps.
(Signé,) D- L,. Maci‘herson,

' President du Sénat.

lant éloge de-la Reine. A plusieurs 
reprises, il eut des mouvements ]trtès.- 
heureux. et termina par ces proies.: 
t‘ Mes compatriotes français, «dit-il, 
ont toujours rcgajrdé Jpa Majesté 
comme un modelé dc$ vertus que 
doit .pratique^ une fcmipc et une 
reine, et en AQqpnunauté avec tous 
les sujets de l’Empire, les canadiens- 
françaîs pnt reçu avec un sentiment 
d’horreur la nouvelle de cet attentat, 
et avec joie celle de son salut. ” 

Après quelques paroles de M. le 
Dr. Fisct, l’adresse a été adoptée.

13. D.

a - réellement eu * la prétention de 
; soumettre un tel travail à la critique 
d’un public, jntylligent.

Quant à ino/, j’en ai été abasour- 
t di, je n’en reviens pas, et on m’assu- 
; re que{Sulte a/ailli en faire une ma- 
| ladie, rien qued’avoir lp Jes premiers 
| vers de la préface :

r “ L’AUTpjUÇ ET SES VERS. ”

L'ante tir y1 —
i11 Sur un Pi-ganc étique, et quo lien ne décore 
j11 Tendre au Parniwne, Moi I

' Ses Vns.i
I Tieqs....c/,mine .narrateur.
I *>i Ton Peg-ige atnuHC, il ira : mieux encore ; 

Les Kis le porteront....

$5.000 si les bfttisses sont érigées" - UnbTtfgpGoho >p/ûià]o d’Ottawa nom

LETTRE D’OTTAWA

vr

ativY <yruX ,*..

J. G. Bl^N.CIIET, Orateur de la 
Chaqiirè?des' CôriimjincJ.

Sir John-accompagna la lecture de 
cette adresse de paroles comme lui 
•cul sait en trouver, et termina en 
proposant, secondé par M. MacKcn- 
zie—le chef de l’opposition étant 
absei1tdc‘ la•• Chambre— que cette 
adresse fut adoptée. • .r..’

Sir Hector Langcvin prit ensuite 
la parole en français et fit un bril-

Je ne sais réellement pas cè’s qu’il 
adviendra de la présente, car je me 
demande si Le Constitutionnel existe 
encore. Voilà près d’un mois que je 
n’ai pas reçu un seul numéro de ce 
journal, et ccpcnJant tous mes 
autres jcHijrifaux m'arrivent ici régu­
lièrement. Si M. Bruno Duval i;c 
s’occupe pas de la chose, j’y verrai 
moi-môme très-sérieusement dès la

1 , s • • i %

semaine prochaine.
Nous s.qtnmes en pl.ein carême, e): 

les députes font les quatre-temps. Le 
débat est engagé sur le tarif. Mr. 
Paterson, de Brant**, a ouvert le feu. 
lia été un peu moins violent que 
l'année dernière et 11e s’est pas trop 
meurtri les poings sur son pupitre.

Mr. Ross, de Middlesex, a fait 
un interminable discours. Ce Mon­
sieur a une singulière manière de 
discuter une question ; quand on lui 
fait une objection, il répond que ce 
qu’il dit Cit vrai, saute pardessus à 
pieds joints et continue comme si 
tout le monde pensait qu’il dit la 
vérité. Il a essayé de faire du per­
siflage au dépens de Sir Hector, qui 
s’est contenté de rire de bon cœur, 
et a laissé le fougueux député de
Middlesex s’enferrer de mieux en

. / mieux. •. .
Sir Richard Cartwright continue 

à n’etre pas populaire, et malgré les 
éloges que lui prodigue le Free Press 
d’Ottawa, le député de feouth.Huroiî 
n'est pas aimé en dépit de scs pré­
tentions à être aimable. .Sir Charles 
Tuppcr s’est imposé la tâche de'cor­
riger cet incorrigible, .et l’ex-minis­
tre des finances du gouvernement
MacKenzic en devient furieux.. . * . . »

/ ***

* Il serait très-difficile de dire si la 
| présente session sera longue, car l'op­
position sc décidera pcuLêtre à faire 
autant de discours que possible, afin
que chacun de scs membres ait un • * *
petit ou un long discours à présenter 
aux libres et indépendants.électeur**. 
Nous attendons avec impatience la 
discussion de quelques questions 
concernant le Département de la 
Milice.

Jusqu’à présent l’honorable M. 
MacKenzic continue à garder un» fF x F % . * •
silence solenpel. lia même laissé 
savoir à la Chambre, l’autre jour, 
qu’il ne s’était par fi}ême aperçu de 
l’absence de M. Blakc.

' *, * l’îk
C’est avec bonheur que nous avons 

appris que la candidature de M. 
Narcisse Faucher, au poste d’Ora- 
tcur de la Chambre Provinciale de 
Québec, n’était qu’une bonne farce 
de notre estimable ami du Quoti­
dien. je me permettrai cependant 
de dire en passant, à cet aimable 
journaliste, de choisir mieux ses 
sujets quand jl voudra rire. Il n’est 
pas touiours bon de badiner avec les 
choses sérielles.

***
U11 pénible événement pour la 

population française de cette ville, a 
été l’apparition d’un volume intitulé: 
“ Mes Fers ” et dû à la plume de 
M. J. A. Bélanger.

| Je vous conseille d’achetcf ce Ijvrc 
'—c’est vraiment quelque chose de 
curieux—que dis-je, curieux, mais 
c’est extraordinaire, c'est monumen­
tal, pyramidal même, On n’a jamais 
rien vu de pareil public dans la lan­
gue française.

{ En lisant ces pi étendus vers que 
j’-d eu le courage de lire, on se de­
mande si l'autcuV est »é icux et s’i

L'auteur.
Au pied do U hauteur.

Fst-ce assez gentil, assez spirituel, 
hein ? qu’en pensez-vous ?

Voyez-vous d’ici, M. Bélanger en­
fourchant un Pégase étique, que rien 
ne décore, et sc mettant en route 
pour le Parnasse ? Si jamais il y 
monte, j’espère qu'il y restera, pour 
le plus grand honneur Je la langue 
française, cette amante bicn-aiméc 
dont on ne doit jamais éclabousser 

| la robe. J’aurai occasion prochaine­
ment Je donner une appréciation de 
ce singulier recueil do poésies. Le 
fait es£ que l’on sc demande si on 
doit s’en fâcher ou en rire. Je respecte 
beaucoup l'auteur de “ Mes Fers, ” 
mais je ne puis pas les lui pardonner :

; Mil Musc in l'aitaquant,ch'pritulilu diserôto, 
•! Sait du l'homme d'honneur, Uiatingucr 11* 
» [poétu.

Ligne/-.
Ottawa, 6 mars 13.S2.i

! La retraite do l’Hon. Dr, Ross.

dans la Commune. La ville accorde 
en outre une exemption de taxes 
pendant 25 ans.

On ne compte pas njoins de dix- 
huit ma nufactures de .coton en pleine 
activité dans le Dominion. Sur ce 
nombre, la Province de Québec 
coipj>te pour un .tiers, et npus n'ap­
prendrons rien de nouveau en disant 
que ces manufactures ont acquis un 
degré de prospérité étonnant. Pre­
nons, par exemple, la manufacture 
Hudon à Hochelaga. Depuis sa fon­
dation—qui remonte à peine à 5 ou 
6 années, croyons-nousr—l’importan­
ce de cet établissement .a plus que 
doublé, et aujourd’hui qu'il compte 
80,000 broches, il ne peut suffire à 
toutes les demandes.

Il reste donc une large marge 
pour la création d'autres manufactu­
res, dont le succès est assuré d’ayqn-; 
ce.

Jl se présente pour notre ville upc 
rare occasion de profiter d'une .indus­
trie qui, pour être nouvelle ici,n’en est 
pas moins d'une prospérité certaine. 
Laisserons-nous échapper l'occasion 
qui ira bénéficier à quelques voisins ?

Pour employer un dicton populai­
re, que l’on remarque bien que “ l’pn 
nous demande un œuf, pour en re­
tour nous donner un bœuf. ”

Le règlement a besoin de lu sanc­
tion de tous les propriétaires contri­
buables de la cite et celle-ci no sc fera 
pas attendre quand le temps sera 
venu ; nous croirions faire injure pn 
en doutant du bon sens de ces mêmes 
contribuab’cs. Nous irons plus loin 
et nous affirmerons que bon nombre 
de nos concitoyens, comprenant que 
le placement de capitaux dans cette 
industrie est une bonne affaire, s’em­
presseront de devenir actionnaires 
de la compagnie.

C’est en multipliant les manufac-

apprend, dit lo Canadien, qua Pambran- 
chcmeat de St’Charles et l«a bateoiu-tra- 
veriiers ont gté apcord<s jw un arrflW du 
conseil en duto de samedi*

Nous sommes heureux de constater qu« 
lo gouvernement a rempli la professa 
qu'il u fuite il y a deux ans dans des cir­
constances que nous avons expliquas 
antérieurement.

***
Nous connaissons maintenant je men­

tant des revenus perçus pendant les huit 
premiers mois do l'cxorcice en cours. Ils 
accusent une augmentation totals ds $3,- 
039/JJ2S sur ceux des huit mois conci- 
.pondunti du l'uunée dernière.

Voici les chiffres pour les huit premiers 
mois dos deux menées financières,

1882 1
$13,817,754 

3,963,697 
4,844,467

1881
Douanes........  $11,493,649
Excise............ 3,G3Jtfil2
Divers............  3,459,739

.-sr
Montants.......*18,584,900 $21.624,819
Augmentation............... $ à,039,928

Voici le revenu pendunt lo mois do fé­
vrier comparé 4 celui de février 1881 :

• 4881
Douanes........ $1,443.609
Excise...... . 360,800
Divers.,......  335,520

1882
•1,831,559

419.738
.380,135

$2,637,628 
$ 497,988

Montana... $2,139,938
Augmentation en fév. 1882

Lçs résuit its du mois de février uou» 
font çroiro que le revenu total .doj’unuéo 
• ’élèvera ^ plus i\s trente- troiu ^uilHooa d« 
piastres, ce qui ferait rassortir un excé­
dant encore plus considérable que oeluj 
que lo nuuistro des fiiunocs.espèr»»,

***
La venta de la pcction ouc«nt du chemin

do f r du Nord, qui s’étcud de Montréal A
turcs de toutes sortes que Trois- ; Ottawa, y comprii les embranchements de
Rivières prendra le rang qui lui ; St. Jdrû no et d’Aylm-r a <SW oodWu* ...
appartient dans la province ; mais medi CQtre K, eouvcriiamunt do Qudboc et
pour y arriver, il est necessaire que . , 4Îit « *- _ r ..1 % . , -r le ajudicat qu racifi iuc. La scctiou estnous fassions quelques petits sacrili- , ..ces. H&ircrons-noi.., quand il s'agit ^ Mor.tré«U Qutfbco .U ? compren.at 
de notre propre prospérité ? ! 'ia ^branchements do Jo .otte. B.rthier,

des Piles et le chemin de ceintura • dos
---------— Trois-Rivièr* s, a étJ vendu à un syndicat

Uno plante qui rempl ico lu YT2ruO composé de l’Uon. M. McUrecvy, ot MM.
_ _ _ _ _ j Alph. Doj«r-diiv*, M, P. iAld. Qciioet,

Sou s ce titre, une grave et bonne nou- 1 ^* ct
vcllo nous arrive du Midi de lu France. ,cynthcat .» uqsfi acheté les ligntf

Tout le inonde sût les pertes énormes 
qui oqt été éprouvées, depuis une viug—

privées de St. Lin et de JÉUHtaçhe. Lt 
prix de vente c«t de $ J,000,ÛÛQ dans U»

• oc

Quelques soient les motifs qui 
guident un homme politique prenant 
une position aussi tranchée que celle 
de Thon. Dr. Ross, il est tou- i• % I
jours regrettable de voir des journaux
amis hier et qui semblent ennemis*••••• •
aujourd’hui, ajouter en quelque sorte 
l’injure au dépit. Le Dr. Ross n’a 
pas été exempt de cès misères, mais 
il a trouvé un généreux défenseur 
dans le Courrier de Montreal qui, on 
le sait, sc distingue par des allures 
impartiales et fort indépendantes.
Voici les remarques :

Nous avons cru jusqu’ici, dit-il.
| qu’il était préférable de ne faire aucuns 
j commentaires sur la retraite de l’ho­

norable M. Ross. 11 nous paraissait 
plus convenable d’attendre des ex­
plications, pour pous prononcer. On 

1 doit, il nous semble, avoir certains 
I égards pour des hommes que l’on a 
j appris à respecter, soit que leurs idées
1 s’accordent avec les nôtres ou non.

, . - • • * » • • •

i Aussi, avons-nous yu ayee regret les 
i commentaires d’un de nos confrères 
! montréalais sur le compte de Thon, 
j M. Ross. Les rumeurs disent que la 
, vente de la section ouest du 
I chemin de fer du' Nord est la 
| cause de la démission de l’cx- 
! commissaire - de l’Agriculture et 
Ides Travaux ' Publies,' Si les rur 

meurs disjc. t vrai, nous sommes loin 
d’approuver ces-raisons. Mais apres 
tout, ce rie sont que des rumeurs, et 
faut il donner à l’ex-mcmbrc d’un 
cabinet, qui a toujours joui de notre 
confiance,Je.temps.de .fournir des 

I explications. Pourquoi refuser à un 
' de nos hommes d'Etat ce que 11911s 
raccordons au premier .venu !

' C’est une mauvaise, politique,, c’est 
un acte d’ingratitude que de vouloir 

; rabaisser dans. .l'opinion publique les 
hommes qui ont.toujours_cu. à cœur 

! l’intcrct de la province cj qui a cer­
tain moment ’croient devoir ne pas 
partager nos opinions.

M. Ross est un de ccs hommesin- 
: tègrcs, honnêtes et dévoués, et c’est 
(pourquoi nous relevons les insinu- 
j tions pleines de malice de notre con­
I frèVc. L'ex-commissaire de l’Agricul-,-7--r>-, - .- .
• turc c-t sorti du cabinet pour- des U nouo viticulture en Jotru-sc. | «ua gc.a d-« renM.gne»eub, .ur la.

raisons politiques et pas pour autre J Uan. le.but dn .vulgarwcr e tw plant" des terre,, lo climat, l'éloigoem.D» 4*«
chose Sa santé est llorissaiitc et n’iiis- ? X!">pag,l:ju su m t a * .M.uvenm cmtons. Nou* Boimu.icert.incnoîit.^a sanie est iianasaiiit ci.» 1 d b aurieulti-ai-tf unir leur hjur ... r . . Q . • T. .

I pire aucune crainte. Nous attendons 'a/, iu« j”,,. iUilUr.,ieatbWtu -O.. •*!” ‘‘ T 4 S“lol-J*rfime, pi». 4.
' donc les explications gui seront don-| p*cui tlonc s»n.li*cMsçr en imite conû;inv?> üowauU.*s tic lots à.fendr* qu’e^i ptfUin»

nçes k la prochaine sessi.qiî. j M. AIJGUSTB DBlBLHL, agronome, .^uieuuxdu gouvernement.
1 à GurJaune, j.roa Marseille tFnA.NCEp j (rouve le centre, lo copier du njQ^fement.

------------ - ------- — ,.co!onisiteur. C’è8t \|* !o curé L«a{)tll« qui
A HT TT A T I TThM ! voit à tout, répond fl «rait ou-

± AJ USA. J. O lieux de calçulêr ]e de colons qu'il

tainc d’aijnée', p.»r l’agricu|ture frmçii- ; deux ca.c, soit un total de 8 millions. D# 
re ù la suite des ravagea du phylloxera ; ' plus il rosie à la charge du syndicat pro­
plus de 1.1 moitié lie* vignes françaises a dü vincisl pour SÜOS,000 du truTnUX ob!i- 
ja üi-paru et oui ne h «urait prévoir lu ter- . . *.
me des déprédation du terrible dév.ast-r 0,r'-s* • ••
leur. Vaiucm«.ut a;t-on employé à «on on- • ’ *• ' '
co..trc, procédés ,ur procédés, ingrédients [ Unjourna, ri,„1;ir c d ici à 1890> 
>ur ingredients ; rien n y l.nt, c*t jusqu ici 1 ',•.*.
1 s ériincntatiur? oa .*q it peg lcui> frais ,,0Uî* 11* ü,,!l ra3" ,,c’r toute la partie dé U 
d’expérim •ntatioi»’* .Malgré lus mille et une dutic poi tant un intérêt de »ix>% et- cinq 
recettes employées tour ù iqut pour lo corn: j pour o- ni. Alors l’intérêt do toute lu dette 
baitre et le détruite, le phylloxéra ne* en , nfc sgpi qur de quatre pour ceut, co qui
poite pas plus m il et continue à détruire ; . Am . ^ . . , - •• . 1. . 1 . , t* , . , i un rendra le paiement u autant p ua facile,lui. tout U JOI1 lilac, nos splendide» c$ luxu- 1 . *
riants vignobles. j lj,,c f°ld lc «n®U,lu du Fuoifique et l’é-

Jiu présence d’un paroiI désastre, up , Ijirgiimemwiit dçi canaux terminés, noua 
agronome courageux, M. Augu te Dele411, 1 aurons coigplété pour longtemps Ici grand*
dont les tiavuux ont déjà reçu lu sauc- ; ^rnvaqX de première utilité publique
lion et les encouragement.*» des î'oeiétés su- . , . . c... .' \ t - . tondus nécessaires nur la ooi'fedérationvantes, après bien des essais infructueux . 4* ’ Y -
pour conjurer ie mal, est parvenu, no.i à j des prou c;
le dompter. |unis à le tourner. Abindou-'
nu..t donc h. vigne i son mclh-urcui sort,. J., gouvcrncmccÇ de. EutvUni. , 
ilse-t demande h Ion ne pourrait pas ,.. * , , .
trouver d„n8 un nuire vegetal les éldmeuta i <i:,D,nu,S d“U' _d* plu. d. f»,.trouver uaijs un autre vegciai les cioiueuis.i • ^ ^ Z • .
de prospérité qui nous l'ont défaut par la 000,000 durant lo mon d# février. 
disparition précieux arbuste* .| Mail fuit remarquer à oe prgpfla quan—

Cette plmqo ost aujourd'hui toute ,t\ou-, voisins paraissent évidemment §q bien 
véc : c’ebt.uuc rariélé de Betterave rouge, , tro,lvordü |a prou-ctioD et du rjsUme 
sans rivale dans lc m'ude cutic-f, pg;, qcs j . . f
qualités ineompurabh s. qui serait appelée 9urP Uj* 
à rceue.Tir l’Jiéiilnge de la vigne.
’ Comme ou le «ail,la Betterave fournir,çn 
effet, des alcools de premier fiboix j pour

***
Qn transmet de Chioago U nouvelle $

quoi sa palpe, traitée comme le moût du peino croyable que le gouvcrneur .de 1*1111- 
raisin, ne do lucraii-ellc pas une bois* nois a été informé que, dune l(o sud de ect 
son équivalante { „ Etat, il règne une véritable famino, et que

L. fait l't ci Oui |C- t B lî. ^,IC^ «des le ni mes et dus enfanta meurent de 
ge, fort mi créé, pro luit par lu tenu ut 1- - . •
non un vin t.ui ne Je cède en rien il bien i*-;| clique Oft invraisemblable flee
\ • • . 1 1 .1.:. ?».».. ........ • _____ Jdés vins soi disants do nos crus uiéridiou ‘ doit être un ÿipistre canard, 
nuux. 4u.surplus, ellu u l’uvaiiLage iminun | 
se de s'accommoder de tous les terrains et : j)u .
principalement ïotis tous les cliuuts, dp 1- . *, • ' . .
biu ijuuifs pour la faire t eebut chor p q* les ; «I <**■ qnwtlon d;un «batmo
airric'uiteur.s! de fer dans le Nord, lei lots ont doublé et

Le vin de BpUeravc 1 c\>t là une ini^iar trip'd de val. ur. Chaque jo^ur M. le ouré 
live qui nuu, tenons à Mgn.-iler. ne 5erui( ub.,fe 0:, de, d«malldc, Je toaUl 
co qu'en vuude provoquer de nouwlle* r« r . , \ ,** .
cherchés, ou .nc.ue .le nouvelles ressp^rcu. | du_ d'Q?i|e de ModU^I. |1 fa»»

I û notre viticulture en détrc-sc.

<iw
LA MANUFACTURE ps

COTON.

Nous aimons a croire que Jous JJhon. M- Villcmuro a donné sa dé­
nos lecteurs de la ville ont lu atten- mission comme Conseiller Législatif et sou
tivcincnt le règlement de la Corpora- « siégo u été doué è M. Lacoste de Mont 
tion concernant l'établissement d’une roui.

u dirigés s up la ?al)(ta d? la Rppgo depuis 
trots ans. A lui «ql, i| vqu| iouU qnq 

| agence d. colonisation. £)t pourtant oon|-

mappfacture de coton, que nous pu­
blions dans une autre colonne, Par 
ce règlement, la ville s’engage à _ 

(accorder un bonus de $25,000 à la 
' compagnie qui sc charge d’établir 

parmi nous une fabrique de ce genre,
1 lus une somme adüïti.iiinehê de$ a ^ •

bien .‘•on travail coûte-t-il à la proyisof,
ou koi.t >cs employés, son secrétaire, M0 

Il ni csri quctilon de M 1W qui mc!Wllpera cl ,uti ?|ll|tfi , Qui fa
.uccèdcr.iit ù l'honorable M. IWt. f mCmü ,lépaDSC> f„r, Mgitimnqu'i|

Les uvuo.its «ont de. y. ns heureux ! | nu r,it ^ vuo de ,, eoIu(1i,.(ioa ? A,
Sur huit miuisircü, .1 y u «c|.t averti. I tr.,vuil «'impoo., .u. oou.titotiou «’u,

e vite, bien vite. Qui aon^e k cela dâQ(et un Rfitain*.

* li »nto^ splièrop 7 ?
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I-K CONSTITUTION NE1,

Notes Locales. I A la finance do la Bour.«c cn mntin. tous
les roombres ont chaut $ I’hymno notion il.

' St-Pétersbourg, 7.—Un émissaire est
Nous attirons l’attention de la po- P»rt‘ P°ur Berlin avoo uno lettre impor-

lice sur une bande de gamins qui a do la Rnrt d,?( CZ!,r p?ur CmpT“ï
V, , ... i^_ r- i_ Guillaumû. On croit que le ozar a écritélu domicil0_to * , t - cc,t<j letlro aussitôt après la r<5 option qu’il
manche après-midi surtout, au coin n faîtc à Sltoboloff à Gaieliina.
des rues St, Olivier et Niverville. ; i,ondroif 7—0„ rapporte quo Bvana, le
Ccs g^fTiins insultent 1rs personnes C0rrepp0n(]ttnt du Omrdian do Munches-
qui circulant cn cet endroit, C est au ^r, n reçu l’ordro du quitter l’Autricho
point qu'il plus possible pour d’ici à trois joui s.
les résidents de ces deux rues dcsc | Londres, 7,—Bradlaugh sc rendra mnr- 
donner le plaisir, de regarder aux fe- i di û la chambre des communes et si la 
nôtres sans s'exposer aux insultes de : Chambre refuse au Greffier la pormissiou 
ccs gamins» * , d'administrer le sarment, il le prêtera lui-

IJ en est de même pour les rcsi- n,ônie' 
dents de cette partie- de la rue des j W. Taire, frèrer inarolnnd.do vin, ont 
Champs près de la rue Haut-Boc, failli »vm un pasaif do 8130,000. ^ __ _
avec cette différence qu’outre les iru 
suites, le passant est expose à rece­
voir à bout portant une boule do 
neige par la tête, comme le fait est 
arrivé ccs jours-ci. Une dame rece­
vait une de ccs boules de neige sur 
son chapeau lancée avec une telle 
vigueur que celui-ci resta alors avec 
les formes les plus fantastiques.

Nous espérons que notre police 
ya mettre ordre de suite à ces abus.

tue pas il s’affaiblit et maigri. Il y a 
toujours” un grave ^préjudice' pour 
l’élçy.çur. .

Le bulletin de la Société agrono­
mique de la Somme publie à ce sujet 
un avis opportun, il paraît que dans 
ce departement, un grand nombre 
de porcs ont été victimes de cet ali ­
ment vénéneux.

On ne saurait trop recommander 
aux éleveurs qui nourrissent leurs 
porcs ou d’autres animaux avec des 
pommes de terre, d’en enlever avec 
soin le germe avant de les donnera 
manger.

MM, J, Robillard.Chs. Ed. Houdc 
M. F. P, Thon, M. Gaudet, Conseiller 
ÎCcgisUtff. M. A..L. Dcsaulrtiers.de 
LoujscyjJta étaient Jiier en cette 
ville,

St-Péterabourg, 7.—Ou vient de fairo 
û Moscou uno urrestution très importnuto 
dans la personne d’un chef d’uno section 
du p»rti révolutionnaire connu sous le 
nom do %t parti noir. ”

Skoboloflf ost'arrivé oo matin et a été 
acclamé pur lafoulo. La sooiété Slavoniquc 
d’OdosHi, afin de prouver ru sympathie 
nux Kreco* viens et aux Horxégovinions, u 
nommé mciubro honoruiro Konaezcvio, un 
chef-rubcllo, et s’ust adres-é jiu graverno- 
meut pour obtenir la permission d’orgmi- 
ser des sou-criptions pour venir on aide 
aux refu ié* dans le Monténégro. Les gé­
néraux Gohi ka et SkobolofT ont été aussi 
élus menibros honoraires.

Alger, 7.—Trois cents hommes do tiou- 
pes françaises cn faisant une reconnais­
sance au sud de Ain Scfra ont été surpris 
et défaits par les reb lies. Quinze cents 
rebelles ont essayé ensuite do barrer lo 
passage aux Français ; mais ils ont été 
mis cn dérouté, laissant sur lo champ de 
bntxil'c cent morts et blessés. Los pertes 
des Français s’élèvent à douze morts et 
blessés.

Chicago, 7.—Uno grève générale des 
employés du chemin de fer Wabash n 
commencé hier matin. Il parait que cas 
employés n’ont pis reçu un sou de giges 
depuii deux mois.

Portland, 7.—Hier après midi Annie
.. ., | « Murray, fameuse courtisan*', a tué son
Nous regrettons d apprendre la ainaIUC0U!) dc ,-c'volvcr, puis s’est

mort de Mada.n\c Ellen J lardy, tuè0 elle-même aveo la mémo unir. Ln
épouse dc M. James Shortîs, nur* jalousie a été cause decis crimes,
chaud-épicier de ccttc ville, morte Ncw-York, 7 —Le général Hancock
avant-hier soir ci l’Age dc 5° ! rappoite que durant fou dernier voyage
Après trois semaines dc maladie. j dans le *tid, il a été témoin desoènes ter 

Nous présentons À la famille cplo- ! riblcs do désolation et do mi-ère causées 
réc,nos sincères condoléances, ! !>««* La iuondntious. JJcpuE Ers cos

______ j inondations ont augmenté, Il pro*
I pose la furmatioii di comités de secours 

•L’iîI'UlLE DE ST.-JaCOJW]1 1} y a ! toutes les vil'c*. 
jllcn de parfait je n ce monde, niais { Jfrw-York. 4.—Le World d»t : M.
«nous «croyons ne pas nous tromper | S^ovdle a l’inteuti *n. après avoir plai- 
OR disant que pour neutraliser la j dé devant le juge Co* ses exceptions nu 

cur et guérir le rhumatisme, , Vi rdiçt, d’abandonner U pnu.«o d • Ou i tenu.

UNE CARTE.
A tous ceux qui noufFront dus orrours ot de» in­

discrétions du la jeunesso, faitloMc do nerfs 
vioilleiso prématurée, porto do la virilité, Ac 
j'enverrai uno rocette, FRANCHE DE C11A1U1K 
Ou craijd roiiiôdo a été déoouvurt pur un mirnion- 
nnirc do 1’Araériquo du sud. Envoyez unecnvolop 
pos do lettre adress^o au llv.t. Jisil'li Inü.w 
Station l). A*et®- York Ci tu-

Faits Divers.

Hier tnatîn, Mj -G, A, Rhode, de 
New-York,sc rendait au couvent de? 
U rsulj tics .d.c .ccttc ville, pour cher­
cher une dc ses demoiselles qui y 
complète scs études, quand il fit une 
chute «qui aurait pu avoir des suites 
graves. Dans sa chute, M, Rhode 
s'est,enlevé ioutc la paume dc la 
main d roi Le-

«douleur
l’Huile dc St Jacob est le mçjllçur r£- 
iuèdey, ...tu

M. Bbilippp J-cfcbvre ayant fait 
l’acquisition de ('établissement dc 
B.irbicr-Coiffeur sitijé au No 42, rue 
du Fleuve,et occupé depuis plusieurs, 
années par M.'ÇJis. Uion/ informe, 
les nombreuses pratiques dc $ct éta- 
îblisscmcnt et le public cn général,, 
qu'il prendra possession du dit éta-

II sent qu’il a rempli imrtut» unnt roi» d - 
yojr. fi ot entendu au3.-*i que M, 
lifted re retirera do la pause, et 
Guitcau devra chercher d’autres avocats 
pour plaider sa cause devant la cour au 
cqinpjcL M. Scoville se retire à cause du 
1*1 manière honteuse dout Gr-iilcau l’a irai* 
dé-

Omilrq 7.—Un mormon qui n’est pas 
-.un polygnniiste, rfc qui crt nctuelîemont cn 
vj'itc en cette ville, dit qu’il CRt couvain 
eu que Brigham Young est encore cn vie. 
Il a vu un cadavre que l’on supposait être 
celnj du prophète, ot bien qu’il ro-setn-bljssenicht le premier avril prochnhi, , . .

1 Monsieur Lefebvre s’etant assuré i quelque peu à Brighnn Young
les services des meilleurs barbiers ; c’étJÎt ^‘loment celui d’une autre per-
cmployés jusqu’ici par M. Dion.es- ^0Mn^ ,,.co,,n:nt unc cynt.ino des saints 

. * « 1 . ,• . des Ueruit rs Jours qui ont déclaré quepère par su grqpdp. attention et l’cx- 
qui^e poljtcssp de scs employés, inc­

lut ont ueci.tro qi 
ce n’était pas là le corps de Young.

Il n FOuvcnt entendu Young prédire
riter l’encouragement des citoyens r.««RPitvmit d’etre les mo tf, . t il 
dc la cjté et des campagnes environ- 1 pense que lorsqu'il sc produira uik* cri>o 
liantes, duns les u(fair>8 des Moi mous, il ro trou—

Les pratiques trouveront constam- v*-ira quelqu’un qui jouora lo rôle du res-

PARKNTS AFFLIGÉS. — Il J a quelques 
jours, lin employé dans le bureau dc l’an, 
diteur général h Ottawa, M. Chs. Conroy 

1 R'enorgueilhssnit d’une petite famille fort 
intéressante de cinq enfauts.

Sur les cinq, il y avait deux juincilos, 
Louisa Frauçis, et Laura Sarah.

Tout à coup, la hideuse diphtérie s'at­
taque tV Laura Françis, l’uno des sœurs 
t jumelles , c’était la semaine dernière La 
diphtérie fut impitoyable, et lundi à 5 
heures du soir la petite expirait ; elle 
n’avait que cinq uns.

A peino venait elle dc rendre le dernier 
( soupir, que Charte* William, un petit 
g irçon dc quatre ans, tombait malade i\

, son tour ; il fallait à la dyphtéric une nutro 
! victime. Le petit n’y put tenir et mourut 
! cn quelque*) heures.

On croyait en être quitte avec la t'rri 
b'c maladie lorsque Laura Sarah la secon­
de sœur jumelle, fut au-si prise de l’hori 
b!c grippe. Ku dépit d a médecins, clic
expiinit le 1er mars au mutin.• _ _

Ilélas! ce n’était pas la dernière victi­
me , l'hydre en roui lit encore.

l’erey James, un mioche florissant de 
11 mois y passa comme les autres, et suc­
cumb ut dois l'aprè» midi.

Reste l’aiiiée de l i Lmille, Lottie, ûgée 
de neuf ans, qui est aussi cn proie à la 
diphtliérie et qui a deux médecins à son 
r.licvct.

N'est* ce pas là. quelque chose dc na­
rra ut ?

Les Pilules Holloway.—Tcm.
pérature ninhaiuc.— l^cs journées d'été 
de chaleur exoessivo aflfaibassent d-irtn 
fcnge les ncifa de ceux qui ont déjà, perdu 
de leur vigueur soit par leur figo avancé 
ou p ar d'autres oniscs,et la m »rt peut s’rn 
suivre si l’on no fait usage de recourants 
tels que oes Pilules purifltutes, pour réti- 
blir le. sy^tôme en désordre. Lo remède 
de II ol lu way «loimc dc la forco aux nerf*», 
so n roes de tous les mouvement-) vitaux ol 
maintient le développement et lo bien être 
•lu corps II n’j a pas de rcméd s compa­
rable»- ii ce s Pilulo- pour conserver en b m 
ordre le système nerveux, Elles sont les 
antidotes les plus propres n l’indigestion, à 
la cire il .tiou irrégulière du sang, i\ li 
palpitatio i, au mal dc tête etc. Elles ont 
ainsi ob enu un débit cxtr.ioràiuaire et 
une réputation hors

Corporation de la Cité des 
Trois-Rivières,

PROVÎNOE DE QUÉBEC, I 
Bibtrict dos Trois-Rivières. J

AV [55 PUBLIC est pirloprésent don- 
ué que le projet do règîciueut ci-dessous 
est une vraie copie d’un document qui a 
été lu uno ns-enibh'c régulière du Con­
seil de la Porporitibn delà Cité de.s 
l’rois-Rivi.’-r. -, tenue à lTlOtcl-de-Ville, 

en la dite cité, hindi, le vingt-septième 
jour de Fé\ri*-r ei. l'an «h* Notre-Scigncur 
mil huit cent q iotre vingt deux, i\ neuf 
heure* du soir, **n îa m.nière et Fuivont 
les lormalité* prCReritc^ par la lo', à la- 
qubllc asfiinb.éo e*t 1 récent un quorum 
dus membres du d t Cm..-, il, mi voir :
Moils. I-* Pi n M .ire, P. li. Yà nasse,

les Eolieviii'», P. A B »udreault, 
P. Bu-»sière,
»). lhifV*‘.-ni-,

Mess. le.< Conseillers. R. S. Cook *,
J as. Dean,
F. X. Pécot* nu, 
Win: Ilartioi*,
P. Jourdain,

Avis Public **st de plus donné qu’en 
eouformité aux dispositions

do pouvoir toucher et, recevoir let dites dé- 
ncnturc-8, devra établir à lu MÜtfoctiott du dit 
Conseil, qu'elle n dépensé rour les tins de 
construction, d’achat et d'installation du ma- 
chinorfèx et nutrcR acccasoiros nécessaires 
pour leu fins do-la dite fabrique, uno somme 
d'au moins deux cent cinqusnto mille pias­
tres.

8' C. 0. Pour l’Information des électeurs 
municipaux de la dite cité qui, aux termes 
do la snixante-ciuquii-mo section de l'Acte do 
IA Lé^fRfuture do Québec, 38 Vict.. cap. 7Ü, 
otit il toit do voter sur tout règlement du dit 
Couveil ayant peur effet de grérer la proprié­
té foncière do hi dite cité, le présent règle­
ment sora publié au moins pendant un mois 
avant hu passation jiiutlo, cn langue française 
dnnHle » Journal de*Trois-Rivières,", ot “ Le 
Constitutionnel » ct en langue anginiso dans 

* Lu Loop Liu u. " papiers nouvelles publiés
dans lu dite cité, ot il n-.'rn uussi nfliclié sur 
mi n'oins huit placca publiques do la dite cité 
savoir : aux portes do P.égilso Cathédrale, do 
I egliso Paroissiale entheliquo romaine, do 
1 vgliso Kt. .lacquea, de l’égiiso St. Audré, dj 
la chapelle méthodiste, nu bureau; de poste, 
au tnarché-aux.denréea ot nu marché-au-foin, 
avec un avis du Secrétaire-Trésorier du dit 
Conseil, certifiant que c'est une vraie copie 
U'uu règlement qui sera pris eu considération 
par le Conseil do la Cité des Trois-lUvJôrcs, 
lundi, le dixième jour d’Avril prochain, u» 
que lundi, le troisième jour du mois d'Avril 
prochain, h dix-heures Un matin sur la place 
du Marché.aux-üunréç»', eu la dite cité, une 
assemblée générale do* susdits électeurs mu. 
nicpaiix de la dituVité aéra tenue, afin de 
prendre en considération le dit réglement et 
l'approuver ou le désapprouver, auquel lieu 
un bureau do votation sera ouvert pour pren­
dre les votes il* b dits électeurs pour ou contre 
le dit reglement, si tels votes vout là et alors 
demandés.

Sec. 7. Conformément aux dispositions do 
la susdite section nr, t|c l*«cte 38 Vict., cap.

A VENDRE.
26 lots «le terre appirtenant à M. 

Olivier Dostshti* de la pàrôitat 
de St-Maurice, Comté dei 

Champlain.
CONDITIONS FACILES.

lign

ment plusieurs journaux à lire dans 
les quelques minutes d’attente qu’ils 
auront parfois à • subir, et aussi, il 
sera tenu à'èct établissement des ci- 
.gares, cigarettes et parfumeries de 
toutes sortes pour les amateurs.

Htltgrajîjjic (gtncralc.
Londres, 7—Lo Pape n télégraphié à, 

8s Majesté lui exprimant la douleur que 
lui avait causé l’attentat dont elle a été 
vietimo st la félioitant d’avoir échappé à 
la mort, . t ■

Londro», 7*^^fcfiesn n été rpqyoyé 
ou prison et l’enquête ao continuera la se­
maine jrochaino.

On a examiné plusieurH témoins pour 
prouver qu’il ayait tiré sur, lu rciua. Le 
prisonnier hs a questionnés longuement. Il 
ns parait pas comprendra en position.

suscité aux yeux des Mormons ignorants, 
supemtitieux et fnnutique*. Jl nflirmt de 
plus qu’avec une organisation parfaite, il 
seya fucilo de tenir le corps do Youug cn 
secret aus*i longtemps quo l’on voudra.

On ; (firme qu’uu otfioier do l'arméo, en 
retraite, qui était très intime avec Young 
déclare quo lo prétondu c «davre ne porte 
pis la moindre resscmblanoo aveo Young.

I

I Rétablissement du grain mois!.

Quelque fois, à la suite des temps 
humides, on trouve moisis les grains, 
céréales ou autres, qu’on a accumules 
dans des locaux spéciaux d’approvi­
sionnement. Il est un moyen de leur 
faire reprendre leurs qualités natu­
relles: il ne faut que les immerger
dans une quantité double de leur vo­
lume d’eau bouillante.

On les laisse dans le liquide jusqu’à

yldu

i

de lu section . . . , , , . .
<>">, de l’acte dc 11 Législature de Québec, 70 H,,K:clt0 *c bociétaire.T.C^orier du dit cou
JS Vict Cl'in 7(» h. fis» nrni.U rh» r*\«rl.. hLl1 i,r«,i>!lre,a lino listu don fivctclirs muiiiol- ° ,Ct- <ü' |L.V*‘ Projet oc règle- pnux du la dite cité qualifiés «\ voter sur lo
tuent Fera pris cn considération par le dit présçpt ng’cmei.t, envoi. : les prupiiétniros 
Conseil do la Cité des Trois-Rivières, | de blcns-foudif daiiB la dite cité,et y résidant,

ccttc cité, une arscmbléo générale de> I les mêmes délais que lu sont, d np7ès Fç kiis- 
électeurs municipaux do la dite cité, dfi- dit acte, les listen dus voteui» nux election* 
nient quaMfié. i\ voter cn vertu des dispo- ,nunitil»ttR'K iinuuclleM du la dite cité.

section 05 du l’aclc | («'Knêj J>. Ji. VANASSK,
Pro-Maire.

( >igné) J. 0. A. FRiaOX,
Secrétaire-Trésorier. 

Certifié .1 G. A. F.UüON,
S ce ré t a i re-7'réiorl 0 r.

citions du la susdite
38 Vict., cap. 70, sera tenue niiu de pren 
dro cil considération le dit règlement et 
l’approuver ou le désapprouver, auquel 
li.'uun poil sera ouvert pour prciuhc les 
votas des dits électeurs pour ou contre le 
dit règlomo it, m tel poil est là et alors 
demandé.

J. G. A. FRIGON,
Secrétaire-Trésorier dudit CciiFcil.

Trois-Rivières, 3 Mars 183-,

[L. S.J
Trols-Kivièrer, 1 Mars 1882.

1 0 Trois magnifiques terres situées 
dans la paioisse de St. Maurieo, comté 4e ‘ 
Obainplaio, contenant chacune trois tr- 
ponts sur 20 arpents, avec tntisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

' - . * ' •f f ' . * ‘ . " t ; ’ ' t ‘
20 Six terres situées dans U pa 

lohBcdoSt. Narcisse, comté do Cham 
plttin, contcnnut chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, avec maisons 
granges et autres dépendances] dessus,

3 ° Dit lots dc torrv, situés en la pa­
r lwo du St. N •rcisse, comté dt Cham­
plain, coni « n u > t ch.M'uiiû dcuz arpents sir 
vingt cinq iirpi*n*i», çn bois de bout. Cas 
lots sont si tués à vingt cinq arpents dt la* 
ligne de> i'ih“. ^

4° Cinq terres hitüfes en la paroltss 
de Mont Car mcl,comté do Champlaio.con- 
tenant chacune, trois arpents sur vingt* 
cinq arpents, aveo mairons, granges st Au­
tres dépendances desDua. j 1
, ®.° V1)0 terre sUnéc rn la paroiss des 
'frois-Hivièros, fief Sto Marguerite, con­
tenant quatre-vingts arpents cn su­
perficie avec maison, granges et antres 
dépendances cWu?. Ccttc terro a soiiants 
arpents cn eulturo et vingt arpenta en boit 
debout,appartenant ci devant A M. Joseph 
Dostaler. . ' • ■

Pour autres iuiortnations, s'adresser 
à MM. IL M. Hnrt et fils à Trois Ri­
vières, ou à àl Olivier L> wtalcr, à St. 
Maurice. 1

vento 200. Uo tilor offre ausbi eu 
tonnes da foin.

Venant «ïe Paraître

PHI. GRAVEL
Courtier de IDonane

TROIS RIVIERES.

CHAFirUE LXXVIII.
Règlement pour autoriser le CotiHeil de 

Ville delà Cité des Ti ois. Rivières, à voter 
et octroyer a\ la.C'ompni'nio île La manufac­
ture ou fabrique Mo coton projetée et en v».|e 
d oraunisation sous le nom dé1* THREE- 
RIVERS COTTON COMP VN Y » une aide ou 

•DONt’S au ruoiitantilo vingt-cinq mille pias­
tres, et à émettre d« h. debentures pour cet 
objet ; ot aussi à acco der h la dite fabrique 
de coton une exjoiiiptb.il de*taxes municipales 
durant vingt années sur certaines propriétés 
et biunide la dfto tabriqti • ou compaKuiu.

Attendu qu’il s*‘ruit daiiK l'intérêt de la 
pnpulitiun de la Cité des Tr«ils-JtivîiîrcH, d’é­
riger dans les lin.iteH de In dite cité, une fa- 
br'que de coton q i emploierait uu grai;d

Mi. B8 SjllNT-VALLlUt
KT

l'Hopifal Général de Québec
BISTOIRE-TBlDiTiE-

Grand Yoîumc in octaro royal do j Ju­
do 7ü0 page0, avec portraits.

nombre d’ouvriers ; que la const!uction et la CXCIÎ1 lilt. 1TC bl'OcIlC $2,5’)
mis * en opération d'une telle fiilirique scr.iît * 1 v

I ondrsa 7 A n r wil les laisse uaus ic iiqqmc juaqu a
las majriutnl/. n I cnquêLe tonuo devant cc qlIC celui-ci soit entièrement re- 
iM mag strata on a lu deux lettres écrites H 
par Mo Loan.
*1 .r4QB !î Prcïu'^rc» ^crito avant l'altcntnt, 
* ail qu il est poussé à comuicttro ce cri­
me oontra les olasses aristocrates, parco 
qu élis refppsnt de lui venir en aide.

Dans U Becqnde'Jottra,‘écrite apyès spn 
îff?1 j^,on' MaoI^éVft âï^qup son seul bu.t 
était q alartnef lo public afin de fairo re- 
dfcsisr ses grids,

Jo n'aysi* pas, dit-jl^ l’intention dé 
blesser la Reine ÿôttquc j'ai fait feu *ur 
lBi fQqes de la voiture.

froidi.
On les répand ensuite sur un plan­

cher, en une couche aussi mince que 
possible, pour les faire séchera une 
température un peu chaude.

Le poison dos pommes do terre.

La plupart des habitants des cam­
pagnes oublient ou ignorent que la

Londres, 7—On a constaté quo Mac-| . ^ 1 . ^ # # •
bon avait été détenu dans un arilo tion renferme une substance vene- 
li<néa et qu’jl n’avait été rcurs cn jib 'tT-é ncuse nOmmp solanine, qui cause par- 
qn’au mois de soptsm.brc (Jumicr. ] fois des empoisonnements dont on

LE GRAND
■r.
Li i'ÀLüVi

POUR RHUMATISME,
Lu Névralgie. Sciatique. Lumbago, lu 

Mal du Reins. Douleur* de l'Kstoinuc, 
in Goutte, ri-hiiuixancic. Inflatnniatio» 
du Gosier. JCnlluif s cl Foulures, Brû­
lures, Kehttudenients, Douleurs générale 
du Corps, et pour lu Mal dc Dents, 
d’ürcüics. pour Fiais et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux,

Aucune préparation sur la terre est 
égnlo à-l'Huile St. Jacob comme remède 
exterae sain, certain, simple et bon 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
)u petite somme de fit) cents, et' tous 
ecu* souffrants’dc douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite quo 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onzo 
langues différentes.
Ycudqp r*r Tout I.« DrofruUtca Et Coi 

fsnta Po Stcilcrlacs.
1er.

Un avocat a éorit nu mni^o de Windsor 
qn’cn 1874, il avait défendu, devaut les

cherche en v,iin aillpurs la cause. 
C'est ainsi q-.iç souvent des porcs

A. YOGELER CIE.,
Ilultlmitro. Vil.. U. 8. A.

A jl . r • --- V ttlIIJI U‘IU ni/Q VUMU ULJ pw I l-l
iribua.u*, «n pmnmé Ilmlerir-k M-oLeau. ct lles volailles,' vaquant dans les 
<j<u 0MU geouaé 4 avoir esfjnyé à fuira dé * 1déi—^r^so,nr; a vendre!>• A-iw. dit qu-il-wtjo.ftsin qu. tf-c- : poisonncs vers la Im de 1 hiver. C est A V
J-tan sut nftainr n«_ 1 surtout le germe qui confient cette ----------*agn ot attaïut d’aJiéuation jyontalo. De- Mircouc ,e ^crme 
puii qu’il est sorti do l’asile des aliénés substance dangereuse.
«oqt nous venons de parler il a été enfer- ! L’animal empoisonné np périt pas 

fllV** JWftjMMjrç flpiiifon da Kinié | toujours, mais lorsque le pqisort De le
Bois de cUaufltage; en ddtnil.

No. 23 SUS ÇT. PIERRE.

ti’iina importun, u considérable pour la dite 
cité, üo-tnur:ik mii essor jmrtleiili r au coin, 
mcrco ct accroît ait Ja valeur d Ifi propriété 
f nciô-e ;

Ht attendu qu’il est pir conséqu ut dési­
r Me di* f voriscr autant que possible la 
conntiudion et la misa cn opération de la 
dite fabrique, qit’d soit donc ordonné ct non-* 
le dit Co'iscil Ôr ioiiiions et statuons comme 
suit., savoir : Sec. 1. Le Coiirf'il «lu la cité 
des Trois-Rivières, pour et au nom dc la Cor- 
puatioü d i lu dite tité, paiera ut remettra, 
en la manière et & l’époque ci-nprès établie, 
sous forme d’aide ou lonut, à ladite compa­
gnie la “ THREE-UI VERS COTTON COM­
PANY, ” des débenturees de la dite corpo­
ration, payables en vingt ans de leur date 
d’émisnion, au montant dc vingt cinq mille 
piastres ; et le dit Conseil accordera de plus h 
ladite compagnie, la « TIJREE-RI VERS 
COTTON COMPANY, ” pendant l’espace dc 
vingt annécHconsécutivcs, qui comincnoeiout 
à courir du premier dejujllet dc l’a-méo 
pendant laquelle telle fabrique de coton aura 
été complétée et.iuiso en opération, une 
exemption des taxes et cotisations munici­
pales payables à la dite Corporation sqr los 
immeubles, bâtisses et dépendances y érigées 
et affectées spécialement et uniquement aux 
fins do ladite manufacture ; pourvu qu’au 
moins T ROIS.CENTS personnes soient annu­
ellement employées par In dite fabrique ou 
compagnie, et pourvu aussi que la ditu fa­
brique de coton soit érigéu dans les limites 
dc la dite cité.

Sec. 2. lies dites débenlures à être émises 
comme susdit, le seront sous Je seing du 
inaire de la dite cité, lo contre-seing du Se­
crétaire-trésorier du dit con^.iil et le sceau de 
Ja dite corporation, ct poitcront intérêt paya. 
Lie scmi-aiinuellfincnt le premier j urdu .Mai 
et Décembre de chaque année ct à un taux 
n’excédant pur SIX pour cent par an j et les 
dites debentures constitueront une hypo­
thèque privilégiée sur les propriétés foncières 
de la dite corporation ct seront de la somme 
do CINQ CENTS piastres chacune et seront 
payables an porteur d’icelles uu bureau du 
.Secrétaire-Trésorier d" dit Conseil.

Soc. 3 II sora annexé à toute» toiles de­
bentures des coupons au montant de l’intérêt 
Kcmi-aiinuel d’iceux, lesquels coupons étant 
idgnés par le Secrétaire Trésorier, seront 
pnyaMcs respectivement aux porteurs d’iceux 
ioisquq ct aussi tût que l’intérôt semi-annuel 
y mentionné écherra, et seront lors du paie­
ment d’ic* ux livrés à Ri dite Corporation et 
la possession de tout tels coupons sera uno 
preuve primû facie que l’intérêt voini-uunuel y 
m ntionnô a été payé suivant la tuiicur do 
telles dôbentnres.

Sec. 4, Toutes les dispositions de U soc* 
tiou 86 do l’acte du la législature do Québ cj 
40 Vict rap. 51, établissant ct spécifiant 
quels seront les devoirs du maire, du con»ci) 

j et du sccrôtAirc-tréso ier qunqt à ce qui con- 
cerno la création d’un fcuvU d’amortissement 

1 pour l’extinction do la dette créée cn vb«$ii 
do la section 88 du susdit acte, ct le paiement 
semi-annuel do l’intérêt .spr la dite dette, 
s’appliqlieront dc même à')* création d’un 
f.-nd-i d'*mortiss.-raapt peur l’eitlnc(i(-n dc la 
•bittj créée ptr l’émission d s susdites dében- 
tn *•**,

Sec. 6. Les dites dôbnntures seront remises 
ut livrées à la ditu compagni i « THREEf 
RI VERS COTTON COMPANY:»aussi*ôt que 
I «lire fabrique sera t rminéc et en opératif, 
l**»ny il ioujoiira que fit dite cnïnpa^ni uvuui

L mull 
personnes qui

L’ouvrage Fera envoyé p;-r 
franc de port à traitai les 
eu front parvenir le prix il

L’HOPITAL GENERAL de Qu5beo,
ou à

.M. 
le Can

. J. .i. DUQUKT, rcul agent pou^ 
ada, 223, rue Saiut-Jean, Qttéb.u

M. GRAVEL a l’honneur d’informer ses 
«unis nombreux et le public guaéralouiont 
qu’il est prêt il s’occupor du tbiites los consi« 
giratiops dus Etats-Unis et qu’oa voadhi bien' 
lui confier. .

Il espère par sa ponctualité è remplir les* 
devoir.-» de "*tto chaigc mériter le patrotuura 
publiu. -

PHL QRAVEL.
Trois-RlYlèrc.s 11 déc IV8:*. /•. ^ fV ,

Or, l. HAMELIN, H, 0. U,l- Ç.
Gradué dt 1 Université Vict cri ni

Pratiquera la aiédêclué. In ohirargit, 
l'art obstéiric. Il « le pbi.-ir d'snnonoêr 
aux pi raonnes ijni souffrent do iliutnstisms 
qu’il aura à leur di-posiriou un spérittfit 
unique contre cette iiialudie.

»■*
HEURES DF. OOS YLT»TION,- ’ '

9 hr . A. M. à 11 hr®, A. M.—De3 
hrt P. M. 4 5 hr*. V. M

RDE NOTRE-DAME
Ch-z Mme 

bureau J U Dr.
Vve. Boudrcauît, aoeiia 

TVifwick. " *> . v
Trois-Uni ère», 1C juuviur, 1882.

EPICERIES
Au splendide Magasin de

TH0S. BÔUBNIVAL

Marchand de Sro. et do Détail.

RUE UKS FOMS NO, 46
A toujours en mains un assortiment 

complet ot varié d'épiceries,

war s, luïQUjBijRs,

4e premier choix, A des prix qui défient 
toute compétioD.

Tout cn remorcunt lo public do Fen- 
cour-igemcnt qu’il a reçu jusqu’il «ojour, 
le soussigné sollicite de noutéau son pa- 
tronngf*.

TH OS. BOURNIVAL.
Ma rchand- Epiçii y, 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1882.

DR. MORR1SON-FM. » j t • f " rt • * * T# | J •.** i »
Med: cio, Chirurgien et Deitbte.

Docteur rn midecino de l’ünlvtrsl- 
té de Now-York ct . de .l'Université 
Victoria de Montréal, Docteur en
Chirurgie-Dentaire du Collège da Chirurgie. 
Dontairu do Nuw-York. Ex-Interne de l'hêpi* ’ 
tal do la Charité de New-York ; ex-médecla 
résidant de IMiûpital des variolés «t de l'bûpl. ' 
tal des Fièvres du New-York et ex-médecin 
et chirurgien examinateur de l’faûpital de 
B .•llevuv du New-York. •/%

Bureau : No. 175, Rue Notre-Dame;
(Bureau do feu M. J. E. Local, ;!

Lo Dr. Morrison-Fiset, pratiquera la mide- 
ortie, la chirurgie ut la cldrurgle-deotafre «t 
administrera lu Protoxide d'Aaote pour l'ex­
traction des dents, sans douleur,

Trois-Rivières, fi optobre 1881, »

Une hotnre an Jeanc» Geig sar 
la perle dc la

VIRILITE

a,

COUTURIÈRES DEMANDÉES
80 FILLES' - , . ‘ * ( i ; . \

Sachant bion coudre à la mnohiuo. Sou 
Ionien t que dos BONNES COUTURIÈ- 
1U5»S, devrsnt s’adresser à lu manufacture,

IIKNRY Nf. BALCEIl.

vu.

A LOUER.

Nous avons récemment publié 
uno édition lin. Br. Dnlvtr- 
well*» Celebrated Essay,
Kssnl Célèbre du I)r. Culverwell,,-; 

sur la-guérison radicals et porma iente (ta»s;; > 
médieaiuonts) du la*débilité nerveuse, dé1 t 
l’inoapacjto.^ntdo ut Physiquo résultant ’J 
d’ojçcè». ‘ . : -

EÛT Prix ï sons onvéloppé cachetée''seul#/ * ‘ 
TOcnt'A c-nis ou doux estampiilcs de poete. ' • * 

L«célébra .aut«*rdp..çst admirableSmoI .:

M
ÿfjl •

MLa maison No. 6 Rue 
St. Antoine.

. , , ‘ . % . -

S’adresser uu Bureau du 
Constitutionnel.

r

démontru clairement, depuls trontt;a»* M.. : 
pratique tiour^usf.que déiess alarm iraispei« >r" 
sreiit être radicnlcmout* guéris - sans* i’sitf a - * 
dangereux d«* romèfic*, iptérncs rm FappltrtUn . . 
tiou du biatonri*,.offrant un moyen de guéri* 
son à U fois simple, certain et. rflkace, 
lequel tout patient n’importe sa condit 
pont ®c guérir lui-mAïuo nvUcslemé«t 
marché.

•ari’ojs devraient ,xt* mUweominuuicaliWl
do cotte aanoacc. .• • : ■ : j uintjc;: •?

Adresses it; oi/>pWj.iùjirp
Thi Ou!varw^î v

«I A»mr Ht'i Nswrifotb-
Post.Ontre Vtox 4flS_| a. |S.gJ. '

: ’ • • ' v .ty v

560697
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Seuls ag<\n(£y_pdur les Célèbres Pianos de

SOHMSR fi Go,
4 * J y J fl

4U ix>c New- York,
• ■

>000 >8 lyl'.noti '• I
Grande Médaille de Mérite et 

Diplôme d’Honneur, Exposition 
Philadelphie 1876. ‘

Lis MILLIlll PAPIER
* JL'rjri AitfÂnô!» 1 & .PB ♦ ’* *

ESSAYÊZ-LE1! '
•OIAGN'IFIQURMlüNT'11 Ll.trSTRE

. ; . • , . )ff . . :!- '
-A.

U SCIENTIFIC
;i :if' •:0—

*i doiKSTiric akkrican est un grand Papier 
Nouvelles Hebdomadaire do Première Classe, 
contenant seize Pages, imprimé clnns le plus 
beau stylo, abondamment illustré “ du Splen­
dides gravures, représentant les invention!» les 
plus nouvelles et les plus rêvants progrès 
dàns les Art* et Sciences, comprenant des 
Faits Nouveaux ot Intéressants en Agricultu. 
ref':Hortfculture, Vio Domestique, liyglôno, 
Progrès Médicaux, Science Sociale, Histoire 
Naturelle; Géologie, Astronomie. ' peg : écrits 
pratiqués de la plus haute valeur, par d'émi­
nents écrivains dnns tous los départements de 
la Scioncd, ae liront .dans le Scientific Amô. 
rh'nn. { " - ;

Prix $3,20 par année, SI,00 six mois, 
compris frais de port . Escompte aux Agent». 
Dix ceùts pour une coule copie. Vendu -pat 
tous les Commerçants do Nouvelles, • EuvoIh 
sur ordre purlaPoste K BIUNN à CO.*, Editeurs 
37 Park Row, New-York. .
PmVm Fn connection avec le
llllD.UCo, ^(dciKiflc Ainerlcnn
Messrs BlUNN à CO, il y a dos Solliciteurs 
de Patentes Américains ket de l’Etranger, de 
35 années d’expérience, et possèdent le plus 
grand établissement du monde. On obtient 
des Pateutcuuux conditions les plus avunta 
geuses. 'On insère un nvis spécial dans le 
SolOiilifle1 American d* toutes les 
Inventions patentées par le canal de cette 
Agence, avec le nom et la résidence du celui 
qui u obtenu la Patente. L'immense circula­
tion do cette publication attiré l’attention du 
public sur les mérites de la nouvelle patente 
et la vontc s’i fTictne facilement.

Toute personne qui aurait une nouvelle 
Invention, peut s’assurer, libre du charge, si 
une patente peut-être obtenue,en écrivant aux 
soussignés MUNN k CO.

Nouh expédions aussi, trnnc do 
port, notre traité sur les Lois do Patentes, 
Patentes, Caveats, Marque de Commerce, leur 
coftt,comment soles procurer, avec les sug­
gestion» de ne les procurer au plutôt. Adressez 
comme cuit pour le Journal, ou pour ce qui 
conoqrno .les.X’ufentcs : :

MUNN & CO., 37 Park Row New-York
Brandi Office, Cor.. F k 7tl» Sis.. Wnshi ng- 

ton,D. O.
—Novembre—1880.

ADRESSES D’AFFAIRES

•

ADRESSES D’AFFAIRESi , .<(>1 j ». ; i • T , •

J. M. DESILETS
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de District)
*1 F TUOIS-BIVIERES.

. i • - » ' • • :
Bureau .• Ruo St. Joseph, No 28:
(1 : ’. ■> * »

Résidence : Uuo Notre-Dame (Est) No 95 
CONSULTATIONS :

Au bureau, de 9 heures A. M , à 5 hctircc P. il 

A*Domicile, de 7 à 9 his. P, M,

G Septembre, 1978

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

No. 31 JRuc Des Champs, 
En face du’"Palais de*Justice

TROIS-RIVIERES

j;

IIECTOiv TREPAN 1ER,
; V *

, N OT AI HE, ■, i ’, t \ *.<.’•»« r i # ■ > .
. Bureau : No 10 Rue Crtig 

rrois-Riviôrcs, 16 Février 1881.

GEORGE E.* IIART
. • • .

. ' NOTAIHE.

Bureau; rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

G. H. IIOULISTCN & Oie. 

COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon

Trois-Rivières. 1er mai 137 7• » 9 • ♦ • -

HEURES DE BUREAU .—De 9 Heures A. if 
A 5 heures P. M. r 1 •

2' février 1880,

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché et condi­

tions Tacilcs. ' ‘
.j’ tu il *• * F ■ • : ü ' ‘

oS«ûls agents pour les célèbres

-, •
SOMMES S? ÜQ,

De New-Ypfk,
§

pus le?, Pjanos ont été clioi- 
p/Ki'èï .Layignt

lui-meme, et seront ntis-, pour,
S|*jfeftïtâ h naiiui-üil; v1’!

En vente chez
.UiivlnU'l *-*b ->i ! ’•* 1,1 1 ’ 1

‘JQtQltfTR&AI..

ub iaJiqôd * vh

rv.

Catarrhe de 25 ans guéri par le remède 
Constitutiouuel pour le Catarrhe.

Obstructions duns la (Jorge menaçant (k 
l’étoulïcment, luul do Tète, douleurs dans 
les Epaules dans lu- Dos et les Rognons et 
Prostration complète du système, guéris pai 
le Remède Constitutionnel pour le Catarrhe 

Une toux do viugt-cinq-ons radicalement 
guérie pur lu remède Constitutionnel pour 
lu Catarrhe.

Catarrhe, avec obstructions dans la (Jorge 
causant .des sensations de Strangulations, 
Vértiges, Dbulcufs dans lo Côté et Faiblesse 
des Rognons, soulagés- ; iimué liuteinent 
Nouvelle Nature du Système pur l'usage du 
Remède Constitutionnel pour lo Catarrhe.

Un Homme »!uéri d un Catarrhe de qua­
rante ans, pai l’usage du Remède Coiistitu 
tiounel pour le Catarrhe. Il étaitsi invétéré 
qu'il,altérait sa vue. Le rendait presque 
sourd ’ . •

Troublé par dos Obstructions dans la Gor­
ge, Etoutlements, Bourdonnements dans la 
Pète èt.Mqpvalso H*V,c'nü guéris par le Re- 
inèdv ConstitutiUnnci pour le Catarrhe.

. Catarrhe, avec tous les symptômes qui lui 
sont propres, conduisant promptement è la 
Consomption, guéii par moins de quatre 
bouteilles du Remède Constitutionnel pour 
lo Catarrhe

lies Os du Ncis Rongés, par un Cancer, 
pc.çto de la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par le Remède Constitutionnel pour le Cn- 
tnrrho.Catarrhe avec toutes ses suites insup­
portables, guéri avec Quatre Bouteilles du 
Remède Constitutionnel pour le Catarrhe, 
l T(n *vonte chess ^
***/?IIOERNEU à WILLIAMS, Droguistes
/• x . . . -G10-79.
fi \à ' »f.i i ____

J OSE FM EDOUARD GKNEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GKNEST
' * arpenteur, •

Bureau : No. 1C Rue des Champs) 
Trois-Uivlèrôs',30 janvier 1879

A. L. DESAULNIERS,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Ilart.J 

l rols-Rlvières, 1er Mai 1877.
• • % ' * *4

II. G. MALniOT, 
AVOCAT,

Bureau : ruo Bonaventure. 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

II. b. UUUKK,

S AVOCAT.

Bureau : Rue St Jusepn 

Trois-Rivières, 1er Mai 1880.

GERVAIS & GERIN,
AVOCATS,

Bureau : rue St. Joseph, maison de M. Du-

GODFROy LASSALLK,
Percepteur du Revenu pour lo Goyveruc 

ment Local. Bureau ; rue des Champs.* 
Trois-Rivières, 1er mai 187 7

GEORGE BALCER. 
Importateur et Commissionnaire,coin des 

rues Rotre-Lnmc et Alexandre No. 132 ' 
Trois-Rivières, 1er mai 1877. ‘ ’
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IIÏSTJIJIÜH TS.'fOLOllE
Wo-4 RUE JBADEAUX:

Sou b.,scent do In maison L II. Mhhol '

' : ; A b t V !

; I,iEA^ruA‘’Tüte thottieu du,,
d,r:V1Vn,1,0"mur ‘''l** form it les tiloycn.
de i rols-lliyiéron, qu'il vient d'. uvti, un res-

f °- -f.'.'ue Bnde«U3t,-(lnn» le aoubas-
endroit naunt1,la,8on ,lt; Jl- Hieliel . Cutou,
. ,mf'u6r,u eeeupe par M, Slerebainl. On

- .T .lU's r,:l'"a à toutes iifcUiCK delà 
puirn(.e et de la nuit. I.e diner ne coûte que

p..bVic!I<2""80<,Cn!',nilS “u
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ÜUi:
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CONSTITUT

n HO,

LE

'Household jotokal'
une pins-1 uoîié mensuellement è raison d1 

tre (1.00) par année.
et nid tj!T"Tl ,ml,li6 1 marché
et qui est le plus populaire en Canada.

moulin, ancien bureau .le la banque du Haut- j Qn donne 4 beayx chromog de 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877. I 1 2”"1 6 à chaque abonné-

y. A. BOUDREAU LT,; 

v AVOCAT, *’•

Bureau et Résidence, rue Bonaventure, près 
de l’Eglise paroissiale. .

BRUNELLE DUORE
1 AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon 

Trois-Rivières, 25 Juillet 1879

Cxlacc ! Glace !
r
i »

NOUVELLE
.i j.

r a

ROMANCES î

Le soussigné est prêt h recevoir des ordres 
pour la saison prochaine. 11 gnrantit fournir 
fi ses. pratiques de la]

QLAOE DE PREMIERE QUALITE
RÉGULIÈREMENT A DOMICILE.
. . :l ' i. r

GTS

Ton» Souvenir. ••••’•• L ••/*•«••••• • ••••«• 3D 
.Sous les Tilleuls................................ 35

'•Lo Frèntisplcd’do 'cctto romance qui a été 
dédiée à S 
mavnifiqu

à Monsieur Juhin Prijmc, cst(ornô d’un 
Iquq portrait dq célèbre violoniste:

j il i if q St • r v cts,
Si-wus^iez' chansonnette........t 30

• :*'>*« ' ! .Grand Succès %

Et' la tampë iie brûlait plus ......... 30
■ j attenus*..«.*••• .••..••■•..•30 
.Cela ne se dit pas*•'*.•* ......25
-La première neige.,......................25
.Le Spupir,.......................  25
Elle ne croyait pas.........................35
I* p^s................... 2s

.............................................. 30
ke^cVune cousine à son cousin. 35

Xiayigne & Lajoie
CiMft îRUE -NÔTRE^DAME.

•outes ces • Romancés seront 
expédiées franco à toute personne 
qui enverra le pr’x marqué en timbres 
î^stf (^q,I,5cnH ou en Argenté

•#IUtt l^Sî.
0

i » *

Pourla saison r._i$sant le 1er Octobre 5r> 00, 
dont $2.50 payuble dans la première sMimfno 
de la distribut ion et $2.50 dans la première 
ectnainc d’Aoftt.

On distribuera la glace aussi h raison de 
$1.25 par mois. tj

Bureau : Rut des Forges, No. y 5 

, * T. LEMAY.

Trois-Rivières, 18 Avril 1831.

EXfOSITIi HVËilSELLE M K

TURCOTTE &. TAQUIN
’ ' AVOCATS.

Bureau : Rue des Champs, eu faco du Talals 
de Justice.

MM. Turcotte k Pûquin suivront régulière. 
mont hi Circuit do la.Rivière-du-Loup.. . . 

Trois-Rivières, 1 cr mai 187 7. /. -

CLAIR & HONAN,
AVOCATS

Bureau : Rue des Champs 

Trois-Rivières, 1er Mai 1880

J. F. Y. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue dus enamps, en face du Taluis 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

?S. DeLOTTINVILLE,
avocat

Bureau : Rue Bonaycnturc No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877,

•Nous accordons de bon* Icimes aux ngentR 
Envoyez un timbre postal de 3 cents pour 

vous procurer notre Catalogue.
JA M ES LEE and Co.,

B'Propriétaires
P. P. Woito 1120. Quûbcc.

On exécutera à cet étabiiiss.eméiit, la
plus grande ponçUialité, Jcs ouvragt s de ytllté

> 11 différentes' couleurs çt dans le slj le le plyç. 
élégant tels (jue ; ...................... " '
’f'EÏJïS DJi’ COMPTES,

' .MKMOBANDUMS,
" CAKTKS D'A CFAliljiS, '

HT l’I VISITJi, ~
BTlJ.iCTS i'JiOMlSSOlKES,

JiNVJCLOI’PES,
CATALOG Ü1CS,

LISTES DD PRIX, ■ -
__ î’KOGilAM MLS, "

CIHCUJ.AMIKS, '
AFFICHES, .i.

LETTH/iS FUNEBA/JUCS, ic., Ao, ^ACAIIUS-
, ’ , ' * ' * • * I V • • f , rl. I. .

--------y—0—0.

tf S

Bureau de Poste
• ' DK n

TROIS-liivmuîs
I. ■*

.Posas* ÀFocsîtsg s
< *•' r ■ W .b- : ** y

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDE DE PLAIDOYER,

• FIAT, 1 '

- COMPARUTION * . ;
• DECLARATToN SUR BILLETS,

. . DECLARATION SUR COMPTE,
DECLARATION ACTE II YTOTflE'J

SUBPOENA. ^
. AFFIDAVIT,f ' * ' ’ f •

J • INSCRIPTION. f :
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

r
rJ'r'

av*

«S Décembre 1S80.

malles ARRIVÉE cl-OTURE

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et résidence, rue Bonaventure. 

Trois-Rivières, 1er mal, 1877.

• • • • • • • 
• • •

♦ *

Les Machines & coudre do

WHEELER & WILSON
^ * ' I *

ontobtenu à cctto exposition

LE SEUL GUAM) PRIX El USE 
MEDAILLE D’OR.

Ceif machines sont préférables à toutes autres 
par leur vitesse, leur durabilité ot leur coutu­
re parfaite.

Chacun pont s’on convaincre en faisant une 
visite au magasin de

r» . • IM'* ni

ALEXIS L. DESAULNIERS
. t • t

avocat.#

Rivière-du-Loup, 1er mai 1877.

Dr. GERYAIS,\
Bureau: ruo'dos Champ»,'yJsè-vis la rue 

Royale. . #

Trois-Riviôros, 1er mai 1877.

Dr. II. TnERIEN,

Bureau Ruo 8t. Pierre No. 38, Mnison de 
pension*de M. Dénéchaud.

Troi8-Uivières, 1er râai 1877.

CHARLES DION
BARBIER,

KO. 42 RUE DU FLEUVE
TROïS-RiVIERES.

Tient a-rr* un nstortiment complet do

Sè

U• P. jBI/REATT, Ôf/rtif,
. * RUE ^>OTHF.-PA WE . Parfumerie,Clcarcs,tn^n etc. etc.

rjt^-Uivièrc if Pb «mbra 1880. | Trok-llivièrei, 4 Mars,P81—la

PAR CIIKMI.V DU MOUD. 
Section Ouc;C. •'

Montréal et,Ouest
Vamachicho ............
Rivièrc-dti-Lonp .. 
Maskinongé,ücrtUicr 
et .Sorel...................

Malle de Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

^PAR GUAM) TRONC

Etats-Unis................
St. Grégoire. ...
Ni col et
La Baie.........
Ai thnl>nska................
Les CantoQddc l’Est

. 1 •

PAR CilEtilX DU SC RD
Section Rat ••• .•

Québec et Est..........
li.it iscan .............
Champlain.................
S te Anne do la_ Pé- 
rade etc. etc.

'par TRRRK

Bécnncourt.................
Gentilly.....................
St Pierre les Bec-
quct8 ..........................
St Jean D. C. et la 
rive sud........................

St. Maurice.................
Sic Geneviève 
St Norêl8{;ü
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8 00 A. M.
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9 SO A. II,

5t Etienne.................
thawcncgiin ...........
Valmont.....................

Les mail es pour 
l'Europe ferment le 
vendredi è5.30 P M.

12 Midi.

10,00 A M.

5.30 P.M.I
: .. 1

bjjàncs de billets,
QUITTANCE,

‘ PROCURATION, ’ ,
TRANSPORT. *

C0NT!L\T DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

protet, .... - : v.. .
D OBLIGATION,

. ' baux a Loyer,
y SAISIE-ARRET APRES, 

J UGEMENT, r v
BREF DE SAISIE-GAGERIE, *

•• PROCKS-VERBAUX DE SAISIE,
1 • * OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES.

’■ MEMOIRE DE FRAIS, ETC. # "A

11,00 A. M. i*oui' Huissiers:
BLANCS L>K l’KOUKS VKUBAUX 1)K SAISIK, '

. M : BLAMJo DaV 1S LlC, mkLi
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C. K.OGDKV,

Pn«»t>fntlr
Tioia-Î'jvlèros, 1880.l'f«■tn bre j
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